
En Palestine, la B>£ti*sïie des Turcs est
coupée ; fe général Allenby leur a fait
25,030 prisonniers ©t leur a pria 250 ea-
nonm*

La grande \iotoire anglaise de Paleslinc,
qu'où trouvera exposée el commentée -plus
loiii; est une nouvelle aussi joy^uéé qu'im-
prévue pour les A-lHés.

En Macédoine, la défaite des Bulgares con-
lir-uc. L'àîle gaU'Clie de l'année franco-serbe
oe escalade le massif qui, sur la rive gauche
de.ia Ticbema, dominé ¦Prik-p-. EMe arrivera
peut-être à temps -poux couper -une partie de
l'aile droite ebulgarei qui se retire de Monas-
tir 1 cl: tâchekle -gagner le Vardar. Faute de
quoi, tés-troupes bulgares devront obliquer à
gauche vers 'Krudicvo pour arriver, par de
pénibles défilés de nvolUàghe, jusqu'à Uskub,
Mais, si ila majeure partie de ces iroupes oat
pu gagner. Prilep, qui les met esur ia route du
.Vardar, elles onronl ia surprise de sc Irou-
,v«-r à Kegotiu <n face du «jentre clranco-cserbcj
qui y est arrivé pour leur -couper 'la «traitea
Les deux ailes «xtrèffiex «les liulgarcs, celle
de Monastir et ceile de Li région-de Doiran
courent donc le grand risque d'élre rejetées
dans des directions excentriques, tandis que
les Alliés irénvéront libres" des rotiles vers
ïstip, yélè9 et Usituli et cse rapprocheront
ainsi du-terriloire iwlgare.

Sur le frent occidental, les armées de Dc-
beney et d'Humbert conlinuent.une progres-
sion lente etn-ais sûro au sud de Saint -Quen-
tin. Le -village et le fort de Vendeuil, sur la
frive droite de TOisc, entre Saint-Quentin et
Là Père, dnt 'clc- conquis anmt-hier par les
Frânijais

..%
lies. Italiens craighcrii à nouveau une of-

fensive aùlricnieiuic conlre leur fronl. -Ce qui
leur suggère ce •esentiment, c'est précisément
la proposilion de-paix du baron Burian , signe
avant-coureur, se km eUK, d'une-oDfensive mi-
litaire. L'an passé déjà, d'offensive auslro-
ullemande contre l'Italie avait été précédée
de propositions de paix faites par les empi-
res centraux. La Tribuna de Rome ajoute
cette autre raison : le front d'Italie est le seul
ou les . empires centraux peuvent avoir la
prépondérance du nombre, .¦étant données
la rpossibililé de jneltrc en ligne sur ce front
loule l'armée àulracliiennc èl les 'difficultés
qiie réhrJonlrtnt '-les Alliés à'«ohoéntrer en
Italie aulaitt de i-éservcs que sur ié'froni oc-
cidéhlaL " . i

IflSpoca -3e Rome se fait aussi l'écHo des
mêmes fieréoccupalioas. tt .Nous sommes assez
forts, -dit-elle; -pour «résister au choo austro-
ûlk-mand, «mais avons-nous -assez d'hommes
jiour prendre nous-mêmes l'initiative et bat-
tre les 'IdMsïorn's éffiieniks , beaucoup plus
nombreuses que les nôtres ? Et, après avoir
«nforicé'le riront énnetni, nous resterait-il as-
sez'dé r̂ roUpés pour exploiter ce premier suc-
cès? » La, conclusion du journal romain est
qu'il faut concentrer en Italie des Iroupes «de
manœuvre dc lelle sorte qu'elles puissent dé-
clancher une «ffenesive au moment propice et
la mener rapidement !à «bien.

• ¦»
'A Berlin , la poussée démocratique conti-

nue» Les milieux csocialis-les el radicaux veu-
lent le régmie -parlementaire, c'est-à-dire des
ministres .responsables ct-jevant «l'assemblée lé-
gislative. -Hier, les différents -groupes du
Reichstag *ont'tenu'd«s réunions, «st, hier soir,
devait avoir ilieu «Ua-conciliabule entre les
chefs de la majorité : socialistes, progressis-
tes -et-membres du Centre. Le Centre -esl di-
visé. M. Erzberger est pour l'idée nouvelle
dé la' -dém«cxratisati-bn dû'fégim*é.* '-'  "'
.Le Vonvtcrts, l'organe dcs'socialistès, envi-

sage' . .'étventttalilé:- de-nliintslres socialistes.
Gêné par la doctrine du parti de n-S'pàs-paï-
licipet à'Un'gouTWneroent hoùrgeois, il se
tire d'affaires en disant tme la «< sozial dê-
ihoCTaties, en -acceptant des îportefeuilles mi-
nistériels, ne veut- que-le seul but d'amener Ja
pa'ix.'cMais, -oornrae fctipaix sers -îongireé ob-
tenir, les socialistes auront le temps de Se
familiariser avec" le pouvoir.

"' •• • .- .. . . .  i

'L-àSséiiAilée générale du parti socialiste , ù

Munich, a adopté une résolution demandant
Unec'transformation'complète de la politique
ihtérieuH-, îa dissolution Immédiate «de ;la
Diète prussienne, une profonde transforma-
tion dé la Constitution ét de l'admlnislralion
dans un sens libéral. En ce qui concerne la
politique extérieure, rassemblée demande ou
gouvwneiçent de faire un geste résolu en fa-
veur d'une paix de • conciliation,- -sana an-
nexions et sans indemnités, d'agir cn faveur
de-la création dune Ligue des nations, qui
devrait empoelior à l'avenir touteguerre, d'in-
tervenir cn faveur du désarmement universel
sur terre et sur mer et^n faveur de la «consti-
tution d<3 cours d'at-bitrage internationales.
L'assemblée a adhpté, 'à l'unanimité, une cré-
solulicffi dcmandani qtie -le congrès socialisie
bavarois manifestât officiellement en faveur
de l'octroi d'une cônstitution à *TAlsace-Lor-
raine, qui devrait étro élevée à la qualité
d'Etat "Confédérré.". ' * - .• -. ' '

. . .. : f  *'#*« .
On apprend aujourd'hui tpie, sur la propo-

sition "de là Commission diplomatique, le
Sénat du Brésil ahonuné à d'unanimité une
délégation chargée dc se' présenter au Xon«
apostolique pour le prier de transmettre à
Sa Sainteté, à l'occasion de l'anniversaire de
son couronnement <G septembre), les hom-
mages de la grande Bépublique brésilienne.
LP Conseil nariûcipai de Jlio-dc-Jànehd tié-
Ci<la de s'associer 'à celte démarche.

Le -présidenl du Se'oàt de Colombie , daos
¦la dépêche envoyée, à ja même occasion, au
cardinal secrrélaire d'Etal,'déclare « renou-
veler rie témoignage d'adhésion absolue du
peuple colombien » à Sa Sainteté Benoît XV,
'« en exprimant des Mieux -fervents pour la
prolongation des jours de son pohliticat pour
îc plus grand bien dé l'Egiise, des peuples ca-
tholiques ct du monde entier ». •

¦ 
_  

. » 
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Victoire anglaise eu Palestine
La cavalerie à Nazareth

Lia cavalerie anglo-austraeJèiehne qui a eu ?a
part «décisive dans -les combats -litres àla pres-
qu 'île du Sinaï ol en-Palestine, vient encore d'as-.'
sunor un liriltent sucées dus aimées britanniques
du général iAHeni»>-. • AU - .- .

Joudi dernwr, -19 si-plemlirc, l'infanterie du
secteur <ie la côte, après c un court ' Iximllarde-
ment, s'élançait daris-Jes Ugâes -torques, réussis-
sait â y -pénétrer et à les dépasser, i'ar la brèche
ouverte, 3a cavalerie «e précipita, vers Ton!
Kérarn, coupa , à Anabéla , Ca roule qui monit« de
Césarée à Naplottes-e.' Hfcnlôt de ' nombreux '-ésca-
d-roncs se Jna*ist!èrait à lloudeira, coJMrie el école
(l'agriculture juives. DtjiJà ,'-ils poursuivirent leur
mareiii*, franchirent ne *-«ahr ISkantférouna,
pou«isi-reEi! au nord-»*»!, gagnèrent Tes «défilés- du
Carmel, 5e jetèrent dans-)» vaste pJaiene de l'Es-
drelon et coupèrent Ja voàe ferrée Caifa-Jour-
•dain-Dam&s. hes 'Jiavirés de giierrc. ^atlnùràbles
forts mouvants, sooteinrent de Jeur switifllerie lour-
de, ax* bond on avant, tA 'étotuiainuient mapide; La
cavalerie ]>assa à IMeageddo^ifanieuï ohairip' de
bala/Olc, où JX'Jiora <*1 Barac défirent Sisara, Je
général dc Jabiii, «J*oi de Haisor, mu temps des
Juges, voici plus de trente-ilécles.cEIle 'oceiupa
elc#V>ulch, au -pied du* DjclxSl Oaliy, monticule
où se trou»*ait J'-à'.al-majOr-de Cs'apoiédn -pendant

*la bataïlla du Thabor, en -1709. Bieiîtôt elle fut
au pied des pentes q-uf ptsrlné<<«W'id'atein'tfrej

' Nazareth, E/i-.VtMoro, ta a flc&r- > «qui. était; ses 1
¦ Manches maMOBs au cfiaac; de Ja eollinei C'était
en trois -jours une avance dè 40 km. -

' Les colohnra de droite ont' remonté le Jour-
'- dain , -gagné Béisoh et alteint le pont el-iDjisr, à

tpceielqucs kilomètres (lu toc de TStériade.
' Lies troupes du 'Ht-djaz, îi Vest du Jourdain,
' se sont avtuicées ou -nord de .Derna jusqu 'au
.yarinouii, où (îles ont démoli un ponl. La va!-

• Jée au ••'Yànntnik est 'te ehemm. dc Ja retraite
r^sur 

le haut plateau dc Damas. *
¦ U n  aéroplane 'oilciiiacnd a atterri au milieu
des troupes brifannirejuRs' S ei-^Fotrfeli, daéns 'Ja

" p>a»ic,"an-dc«bus *de : Naïareth. W croyait 'être
.encore dans les clignes, turques. ILe pilote a ;eu
¦le temps de' tlétruih! le . COUrriër dont* !il"était
'¦porteur.

Ainsi J a retraite ^ç trouve coupée ii t' arm^c
tiirtiué ile Napbwcse. ¦6n J a-tni«dince un Imtlit ttea

important : 250 canons, 23,000 prisonniers,
réta '.-ma jor • du XII* corps d'ûrmée.'"

Lo manoeuvre ooglaise d'enveloppement, ad-
mirattement conçue,4 u été' paffaiîetncùt exê-
ouiée.'Le mouvement tournant à l'esl. par les
défilés thi Carmel et la plaine de J'£sdrelon,
s'est précipité avec "tine incroyable rapidité. " ;

Lo nouveïe défaite "de l'a rinée turque est
plus grave que celle ,dec,fi8za, le 7 ûo^mbre
dernier.' K "rie reste aux Turcs, qu'à diercher
un ntxuveau point d'appui -1 Damas, qui nî
tardera pas i C-lre nlijlacée. ' '•'-¦ H J -S .¦ , M» ' ¦ —

Au Conseil national
Berne, le 23 teplembre.

. Au Conseil national , fa séance do ce jour , qui
a duré dc cinq à sept heures, a confirmé la
réputation de ces séance:, de rentrée, réputation
mauvaise ; on y fait r. peu de travail sérieux ;
les députés sont fatigués de leur voyage. Les
arrivées «les rctardutaircs qui vont signer ia
feuille déposée pour ceux qui onl manqué
l'appel , troublent , la ...-tranquillité «les orateurs
et tlu président. Celui-ci, ce soir, vers sept
heures, en donnant . Jar parole encore à un dé-
puté, l'a prié de prononcer son discours « pour
procurer aux retardataires lc temps de s'ins-
crire ». 11 faut savoir «lue le député «jui ne
s'inscrit pas au cours de la séance de lundi
perd le.s jetons de présence pour le samedi et
le dim-tnrhi*.

Au mil/eu de J indifférence générale, W. Moll
(de Bienne) rapporte tris sérieusement sur un
recours qui l'est beaucoup moins. L'ne dame,
Honorine Clerc, sc plaint d'un arrêté d'expul-
sion dont elle a été l'objet. Elle a eu des dé-
mêlés avec l'excellent maire de Bardonnex,
M. Mubut , très soucieux de la paix- parmi ses
ouailles, paix que M™* Clerc troublait par sa
conduite. Le Conseil d'Elat genevois a expulsé
l'indésirable ; le Conseil fédéral a confirmé la
décision -et le Conseil national , sans discussion ,
s'esl cralHc Huit arrêtés pris contre dame Clerc

MM. Ha-berli» .et YtsrX i>»! rflpporté.aarofi
crédit de 380,000 fr. destiné h l'achat de ter-
rains pour arrondir le parc d'aviation de Dû-
lictidtirt. Les rapporteurs ont effleuré les polé-
miques du jour sur-l'état dc notre aviation
militaire. M. Ha*licrlin regrette les' dissensions
existantes. ' - •

M. Srlunid, avocat à Zurich', s'est découvert
des connaissances spéciales en aviation M a
déclaré qu'il y avait danger de vie absolu pjur
les aviateurs volant dvec l'appareil Ha-fcli cons-
truit a Thonne ; en outre; il a affirmé la supé-
riorité • de l'appareil -Wild et a 'reproche aux
autorités d'avoir voulu u tout prix* créer lui
modèle suisse spécial , qui rt'a pas réussi.

Le chef du Département militaire a coupé
court à la discussion des dépulés-aviateurs, en
disant «jue la commission des pleins pouvoirs
sera saisie de l'affaire. M. Decoppet prend ja
défense de la division técJmique de la guerre
ét des ateliers de 'fhoune et prie l'assemblée
de ne pas discuter lès détails de la querelle en
ce moment W. de Rabours s'est conformé à rc
désir, mais a avancé que, ca thèse générale,
tous les déboires de l'aviation devaient être ra-
menés au fait que le commandement dc l'arnica
n'a jamais eu foi en la quatrième arme. - • ,

L'achat des terrains a été approuvé sans
opposition.

Le Conseil est revenu encore à la discussion
de la loi «ur- les faillis. M. de Lavallaz, .qui ,dit
n'avoir jamais approuvé' la chasse aux . faillis ,
veut limiter les conséquences de droit public
aux cas oii il sera prouvé que la .faillite est
due à l'ivrognerie, à l'inconduite ou à la prodi-
galité. On entend enfin un couplet du profes-
seur Ziircher sur les conquêtes tle la démocra-
tie, qui veut, paraît-il, que le citoyen conserve
tous scs droits politiques, même s'il néghg-iait
et violait *¦¦ s obligations vis-à-vis des tiers. La
«iéjnocratic 1 est une sainte chose, dit le profes-
seur dé Zurich. C'est très Jieau, mais tous les
il. r i m e r  e l l e s  uc sont pas des saints.

Berne, 23 septembre.
Au Conseil •na'.ionsS, iSSef. Grimm et consorts

olit déposé . une interpellation demandant ei le
'Conseil fédéra! est disposé "à -Sever; 'la raliou
«ks pommes de terre attribuée aux consom-
mateurs ; 'à abaisser la ' prir maximum' "dés
pommes de lerre, a é'.cver le «witingcnt obïi-
'galoire des pommes de* terre Jh-rable par les
producteurs, 'et à «uiiuiiér' lu hausse dés prii
prévue pour te 6 ' octobre.

L©« événements <iè Rusîia
• - . -. ; . . L ' in le rven l Ion  d<M AIH«>»

Paris, 22 septembre.
L* Pelit Parisien nppferîd.-tc VlaiIivqiSoik " :
Le 10 séjitépibre.'M. Pej-narifli! , haut commis-

saire frahçâis, est arrivé iei. 'll s'esl entretwiu
jovec. le print-t* rLvot. qui a iK*mcctidé il «.élargis-
sement tlcTiiilervciitiiui «h-s ..\r.!ié.. en i-ue 3'as
.SuTer* la 1 rédrgiiaiisaticir deTàriiiée"tu.*w. " '

La guerre européenne
L ofieiiBiire alliée

Jomaée da 22 septembre
Communiqué français «Su 23 «épteniiirc, à

3 heures après midi : '""
Daiu la région au sud de Sainl-Quenlin, les

troupet frànçàists - ont pourtuioi- lenr avance
hier,len f i n  de'journée et pendant la nnit. Les
Français ont pénétré dans le bois au nord de
Ly-Fontaine, ont enlevé le fort  et le village'de
Vendeuil et ont poussé tur - ce point jusqu 'à
l'Oite.

Det reconnaissances françaises ont fait det
prisonniers aa nord de l'Aline et en Champa-
gne, vert la Butte du Nesnil.

Les Fiançait ont repoussé plusieurs coups de
main allemands au notd de la Veile et dani lis
Vosges.

• -• •
Communiqué anglais du 23, après midi :
Sos troupes ont exécuté Ijier et pendant la

nuit des opération! tle détail àeureusts en plu-
sieurs points.

Dans raprés-midi, les troupes cuit/laitei ont
capturé un point fortifié de l'ennemi, défendu
avec acharnement, dani le voisinage de la roule
de Honssog ù Bong, faisant  SO prisonniers. Plus
tard , dans l'aprét-mtdi, Une contre^attaque alle-
mande lancée depuis la ferme de Gillemont a 'été
repoussée avee de fortes  pértei pour l'ennemi:

Pendant la nuit, d'autres troupes anglaises
oui fait des ptogrèi dans ta direction de la
ferme .de-Tombois , aprét pluiieurt heures de
rudes combats et, plus - au nord, se sont em-
parées d' un système de tranchées fortement dé-
fendues situé tm nord-ouest de Vendhuile, f a i -
sant de nombreux prisonniers.

Pendant la huit, nous avons fai t  encore plus
de liiO prisonniers au cours d' une attaque heu-
reuse au . sud de VUlert-Guislain. A l'est de Ga-
vrelle, les .troupes anglaisa te tont' avancées
tur un front d'environ trclr quarts àe mille, f u i -
tant GO priionniert;

Au commencement de la nuil dernière, Fen-
nemi a attaqué fierchaucourt, sous la protec-
tion d' un violent barrage d' artillerie, et a péné-
tré dant notre ligne en un 'point. Noltt contre-
attaque immédiate a rétabli entièrement nos
positions.

• • •
Communiqué , allemand du 23 septembre,

après raidi : '¦-
Groupe d'armées du prince de Bavière. —-

.Dans des opérations locales, au sad de Neuve-
! Chàpelle, nous uoonl fait  des prisonnier!:1 La
lutte tFartilterie s 'est ravivée entre Y pris et L't
Bassée, des deux côtés de la Scùrpe et dans le
¦lecteur du canal ua sud de 'Marguion.

Groupe Bon Bœhn. — Dans le secteur â l' ezt
et au sud-est tFEpéhy, comme aussi enlre TOhri-
gnon et la Sommé,'le 'dttet'd'artillerie a repris
"Une grahde violence l'après-midi. Des attaques
de Titifanterie anglaise , dirigées contre nos 'li-
gnes au sud-est d'Epéhy, oiit été repoussées.

Comme les fours précédents, la 2*"1 diiiis.'on
'd'infanterie <te la garde yesl particulièrement
distinguée. Pendant la nuit, f  activité de f e u  n'a
pas 'diminué.' Au cours 'd'unc attaque nocturne 'à
l'est d'Ep éhy, l 'ennemi a pris pied dans quel-
ques éléments de tranchées. Combats d'aoant-
terrain au bord de l'Oise. ¦

' Groupe du prince impérial, : Entre l'Ailelie et '
F Aisne, raclivilé de combat a faibli hier. Actions '
de reconnaissances cn Champagne.

Groupe von •Gallwitz : Entre la Côte lorraine '
et la 'Moselle; la lutte d'artillerie s'est intensifiée '
Jw moments adi premières lieures de la mati-
née. L'ennemi, qui avait tancé de for t s  détetche-,
ments contre Jlaumont, au sud dé Vam 'pDitouz.
et de Itemberéourt/ et' qui aoall poussé des poin- '
t t s -dé ' reconnaissances contre nos positions, a
élè repousié. 'A'l' ouest .dé la Moselle, notis avons
avancé uii pert nos ' lignés.. .  •- .<•;*•*- ¦:

Le bulletin allemand du sloir n'a rien d'es-
sentiel a signaler. " ¦" ' -• . •

Nantes  restaurera Sain t -Mik ie l

Le cottstsi mumapal de (Narilrs a ratifié 8a
décisif» «lu maire d'adopter SainUMiliid . Tous
les conseillers ont applaudi -et voté débout. i

La -souscription ouverte, -pour ci&q jours ,- par-
mi lu -.population, o "commencé «te- malin.' Déjù
des sommes imporlantcs onl iété recutsllies.' ' •

Bombardement  do Metz
Suivant la Strassburgcr. Pest, en trois jours,

Metz a reçu environ quarante obus de canons
il longue portée.. ' ' . ' ...

Des avions sur Mayence et Stuttgart
'Berlin,' 23 septembre..'

( W o l f f . )  — Dans la nuit du 16 uii 17,'l'église
Saint-Jean ft ' Ma>'eiicç ii été gravement ' en-
dommagée par une attaque •.Via I-omlie. A'Stult-
gart. C femmes et 4 enfants oht fté 'tués par lés
bomliesY 3 femmes et' 4**cnfdr„'.- 'ont 'Olè'*gfave-

ment atteints. 'Au cours de l'attaque du 16 sep
tembre, 9 appareils ennemis ont envahi le »cr
ritoire allemand. ' .£! ¦

1 
' ¦ 
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Une halte à Naplouse
. ' '-.-tfc.ecc • e;i i-jr.cc< . c*i: c ti, • j fu l  !.l.a .:' .¦—O—• ¦-
' * Zaes derniers Samaritains
La nouvelle' attaque de 'l'armée britannique

Su général Allcnby et son effort convergent'Sur
Kaplouse fixent ' l'attention '-'dé tous eSur cette
place, devenue 'le point d'appui des Turcs, de-
puis la prise de Jérusalem.'

Vaplouse est ufle forteresse naturelle, flan-
quée de deux tours de défense incomparables :
le Garizim (Djebel et-Tor," 868 m.) au sUd-ouest .
ét I'Hélial (Djebel Eslamlié, 924 m.) au nora^est.

Rafraîchissons, pour nos lecteurs, lès sou-
venirs d'une visite que nous fîmes à Naplouse,
il y a.un certain nombre d'années. Entrons tlans
le vallon étroit qui conduit à la ville. Kous at-
teignons bientôt le partage des eaux, un peu aii-
dessus de la caserne. A ' travers une forêt d'bli-
viers, la ville apparaît ; elle s'allonge noncha-
lamment dans le vallon qu'enserrent l'ÎIébai et
le Garizim. Quelques minarets émergcnt 'sèûls de
cet amas de blanches terrasses, sous lesquelles
s'entassait, avant la guerre, unc population de
20,000 habitants.' Les eaux descendent eabon-
d-tntes dés flancs du Garizim cl entretiennent
uije ceinture verdoyante, ornement ét richjsie
dc la cité. Cest une variété de tons qui défie
toute description : on dirait Damas ci» minia*
llirp

Nous atteignons le cimetière musulman à no-
ire droite, lorsque la voix ûpre de l'airain
ébranle la montagne jusqu'en ses fondemenis,
fait tressaillir toute la cité et annonce aux < fils
du prophète > que le soleil est descendu à l'ho-
rizon. Lcs muezzins lui font écho du haut des
minarets illuminés et nasillent à qui mieux
mieux la formule sacrée : La lllaha illa Ulahoa,
ou Mouhapimàdoun rhoussoul Allah I < 11 n'y
a de Dieu qu'Allah et Mahomet est le prophète
d'Allah > , venez à la 'prière; La cité s'anime,
mille cigarettes sont allumées avec empresse-
ment. Nous sommes en plein a ramadan » -, de-
puis que la nouvelle lune a jeté son pôle reflet,
jusqu 'au jour où effe achèvera sa révolution
mensuelle, les fidèles «le l'Islam ne prennent au-
cune nourriture, aucune boisson ; ils s'abstien-
nent de fumer, du lever au coucher du soleil.

Traversons les a souks •, rues étroites, d'une
malpropreté souvent repoussante. Après maints
détours, nous arrivons à la < Grande Mos-
quée ' : le portail ogival mutilé rappelle Ven-
trée du Saint-Sépulcre et révèle l'œii-rre des
Croisés, qui élevèrent ici, cn 1167, l'église de la
Passion.

Nous reprenons notre marche il' travers les
< souks > Iprlueux, fusillés sur tout le parcours
par des regards «urieux et malveillants. Nous
atteignons bientôt Ja partie centrale de Ja cité.
Lc terrain en ressaut marque déjà le flanc du
Garizim.

Escaladons la rampe de gradins .qui est iii
notre gauche ; unc porte basse cède, s'entr'ou-
vrc ct donne acefa à «une cour proprette. L'n
arbre se dresse au milieu de l'étroite enceinte.
Quelques- enfants, accroupis . sur une natte,
s'exercent à la Jeclure de l'hébreu, sons l'eeeil
vigilant «l'un vieux I maître. Les plus avancés
répètent à haute voix «an-passage de la Genèse.
La gent studieuse a devancé au travail le reste
<îc ta" cîfé: Nous sommes dans la -demeure de
Yacoub, grand-prêtre samaritain.

Mouça, notre jeune guide, a prévenu de l'ar-
rivée des a étrangers ». Yacoub, taille un peu
au-dessus de la moyenne, figure ovale, barbe
noire, nous reçoit lau divan. Nous échangeons
d'abord de longs salamalecs (al-salam alek , —
paix sur toi), scion les" interminables formules
consacrées par les usages arabes. II n'est fait
grâce d'aucune des banales et inévitables ques-
tions relatives ô la santé, -au-pays àe chacun.
Enfin , nous pouvons exposer le bul de notre
Visite ; nous désirons voir le fameux manuscrit
du PenlalciKpie samaritain.
• Rer du trésor qui attire à son divan de nom-
breux étrangers et-lui -Vaut le « bagehieh » , le
pourboire convoité, -YacOub nous Introduit
dans la synagogue, non sans nous avoir invilés

'à'quitter nos ' chaussures «ît recommandé t«x-
' pressément 'de ne point nous découvrir.' Ainsi
'l'exigent ici l'uiage <ït :la ' "politesse. Une pièce
: étroite, basse; mal éclairée, suffit aux réunions
"des'Samaritains qui ne 'sont plus «ju'une *cen-
• taine. La lumière Immobile ' de •quçlqnes Um-¦
p«; néurries de'l'huile Ia :plus pure, projette tm
demi-jour mystérieux sur tine armoire, seul or-

' netnent de ce sanctuaire. Yacoub s'en est appro-
|*dië,'* .fl Touvre avec *une religieuse lenteur.-Sa
main en retire un étui, dégage -un parchemin

'qu'elle -déroule avec*" un soin scrupuleux. L'une
après l'autre les a portes de la Loi > , les colon-

• ries apparaissent. Les caractères, fermes et hets,
'sont dus aa «lame d'an scribe habite. La con-
naissance de i'alphàbet samaritain, voisin et
dérivé de celui des Phéniciens, permet de .'ire

' •aîsémeh! le texte hébreu de la Loi.
— Quand a été écrit ce rouleau?¦ 
— - « Min s-t-man-ae -il y a tlu temps. — Nous

n'en doutons aucunement ; it* pourtant 'te '-pin--



chemin ne parait pas très ancien.
Discrètement nous faisons remarquer que

sans nul doute la synagogue conserve d'autres
écrits encore plus anciens. De l'armoire mysté-
rieuse Yacoub retire un second étui. Une housse
de soie l'enveloppe. Au milieu d'un religieux
silence, le vieux code est déroulé : le parchemin
est un vélin d'une finesse remarquable. L'n
long usage a effacé à moitié les caractères. A
coup sûr, plusieurs siècles ont laissé leur em-
preinte aux pages du manuscrit.

Au départ , Yacoub nous remet sa photogra-
phie et nous montre une traduction du Penta-
tcuque en samaritain moderne. Dès que ce tra-
vail sera achevé, il prendra le chemin de Lon-
dres. Seuls quelques Samaritains groupés à Na-
ploifee parlent encore ce dialecte. Un de ces
actes de violence et de barbare cruauté si fré-
quents en Turquie peut faire disparaître la pe-
tite communauté, dernier vestige d'un peuple.

• *
Il y a bien longtemps que Naplouse, l'an-

cienne Sichem, a sa p lace dans l'histoire de
l'humanité. Plus de vingt siècles avant notre
ère, A i n . r l r . r e n  montait de la Mésopotamie et,
après une halte en Haran, entre le Chabour et
l'Euphrate, fixait ici sa tente et dressait un
autel au Seigneur (Genèse XII). Jacob fit creu-
ser, pour les besoins de ses gens et ses nom-
breux troupeaux, un puits qui a gardé fidèle-
ment son nom jusqu'à ce jour, a Bir Yacoub » ,
puits de Jacob (Genèse XXXIII). La cruauté rt
la trahison de Simon ct de Lévi, qui vengèrent
dans le sang l'affront fait à leur sœur Dina,
obligèrent le patriarche à descendre plus au
sud , à Béthel (Gen. XXXV).

Au retour de l'Egypte, les tribus d'Israël tra-
versèrent le Jourdain sous la conduite dc Josué
et montèrent dans la vaste combe de Sichem.
Du haut de lllébal retentirent les bénédictions
promises nux observateurs de la Loi (Josué
VIII).

Lors du partage des tribus , Sichem échut aux
Lévites et devint uue des trois villes de refuge
sur la rive droite du Jourdain (Josué XX).

Intimement liée aux vicissitudes politiques et
religieuses du royaume d'Israël pendant plus de
deux siècles (ca. 950-721), Sichem partagea son
triste sort. Lorsque le roi assyrien Assarhaddon
se fut emparé de Sainarie , cn 721, Siclicni
p leura les meilleurs de ses enfants, qui lui fu-
rent arrachés et conduits, chargés dc chaînes,
sur les rives de l'Euphrate. Des colons cuthëens
prirent la place des anciens habitants. Le nou-
veau peuple ne tarda pas à être désigné sous lc
nom dc a Samaritains », qui rappelait Samaric,
la capitale d'Israël , fondée par Oniri, vers
l'an 900.

Au retour de la captivité, cn 536, les Samari-
tains s'offrirent à partager les travaux et les
dépenses de la reconstruction du temple de Jé-
rusalem . Les Juifs repoussèrent leurs services.
Dès ce jour, la haine du Juif et du Samaritain
devint implacable. Lcs Samaritains élevèrent un
temp le sur lc Garizim, qui n'a plus cessé d'être
leur centre religieux.

Alexandre le Grand s'empara de Sichem en
333 ct, en l'an 132, Jean Hyrcan détruisit le
sanctuaire du Garizim. «

C'est après la première Pâque, en 26, en «Ié-
cembre ou janvier que Jésus, traversant la Sa-
marie, fit halte au Puits de Jacob ct converti!
la Samaritaine. Philippe vint annoncer à Si-
chem, avec uri grand succès, le Christ crucifia
et ressuscité. La jeune communauté vit se lever
dans son sein l'imposteur Simon le Magicien
Elle sc félicita de compter au nombre de ses en-
fants Justin , lc grand apologiste du IIme siècie.

La lutte entre Samaritains ct chrétiens fui
très vive à différentes reprises. Une église chré-
tienne de Sainte-Marie remplaça le temp le dc
Jupiter ,̂  élevé sous Adrien (117-136) ; elle fut
détruite sous Justinicn (VI"*9 siècle). Les mu-
sulmans, les Croisés, les Turcs ont porté à Na-
plouse la-terrcur ct la, mort.' La fraction sama-
ritaine a survécu à tous ces orages. H. S.

La guerre sur mer
Bencke remplace Capelle

On commente beaucoup & Berlin lia démis
sion enfin officiellenient connue dc vou Ca

2ô TntUUton A4 la LIBERTÉ

Marquise de Mauigrand
IU B. BiBTrSI

¦ O a

Les lettres arrivèrent d'abord. Pascale écarta
d'une ma» fiévreuse des cartes, des invita-
lions, une ou «leux lettres d'amies bretonnes ,
ct saisit une enveloppe commune, dont l'écri-
ture, évidemment déguisée, aie la trompa
poinl... Damien devait avoir écrit dans quelque
café de troisième ordre...

Elie déplia cu tremblant la feuU/e .!<• papier
mince... Celait presque illisible, tant la main
qui tenait Ja plume avait IrcmUé. Et, les lar-
mes l'avcuegûant, elle déchiffra avec peine la
lettre, plus longue qu'eUe ne s'y était attendue :

a Comment -vous dire Ja catastrophe I... Le
misérable a fui, emportant l'argent, ct laissant
les affaires dans un élat terribSc... J'ai vu Mau-
pas. Il est altcrré , ct dil que nous serons tous
atteints... J'ai pensé à me tuer pour vous lais-
ser un souvenir de pitié... Mais non, cc serait
un souvenir d'horreur I Et puis, j 'ai songé aussi
à ma pauvre ¦mère... Et enfin, je crois qu 'il y
a unc autre vie...

a Je ne demande pas encore votre pardon...
O Pascale, je vous aimais, cependant , et j'aimais
moo fils 1... Je pars , je nc venx pos que vous
mc "voyiez arrêté, s'il est vrai qu'on mc traite
en coupable... Moi disparu , votre mère vous
rocueïlera, cl vous retrouverez dans la maison
qùî vous est toujours chère un peu dc ta paix
que je vous ai ravie...

peEe et son remplacement par Bencke, qui
avait élé désigné déjà en août dernier.

¦Bencke est un .des. meilleurs amiraux aie-
mande-. Il a exercé* plusieurs important» com-
mandements, et fut liesse à la bataille de Jut-
land. 11 fut toujours hostile à Ja guerre sous-
marine sans merci, s'exprima publiquement
en 1915 dans ce sens, affirmant que le. sous-
niarin élait l'arme par excc-Uence de l'Allema-
igne, mais aie devrait jamais, être employé de
façon à léser tes neutres ou ù sacrifier des
non-combattants.

Malgré cetle déclaration, Bencke -est resté
Sous-«*hef d'élat-major Ue l'amirauté pendant
tout le temps de la guerre 6t»us-maruie sans
jamais protester ; personne n'a jamais su qu 'î.1
eût offert sa démission.

Au contraire, il a toujours rédigé ct signé
hii-raênie tes communiqués annonçant tes ré-
oultats de la guerre -sous-marine.

JI faut dooe supposer qu'il fut converti pal
l'école de von Tirpitz.

Néanmoins on tfichc de considérer son arri-
vée «u pouvoir comme ua élément de modé-
ration , notamment nu momenl où lia question
tles relations germano-espagnoles est des - plus
ardues.

En tous cas, avec von Capelle, disparait le
plus authentique représentant de l'école dc
Tirpitz.

Four les prisonniers italiens
en Allemagne «

On BOUS écrit de Lugano, Je 22 .'
Une dépêche de Berlin du 21, ail Popolo e

Libertà, annonce que, à Ja suite de l'article sur
le» conditions des prisonniers italiens en Alle-
magne, pulflié dans-«ce journal -le 31 noûit, pal
le d«>cteur illomeo iNoscda , major dans le corps
sanitaire de 1 armée suisse. Je gouvernement
royal d'Ilalie a décidé l'effctua/lion immédiate
d'envois collectifs en Allemagne de pain «t àe
vêtements.

Le major Jlomeo Noseda fait partie de la com-
mission de médecins militaires chargée par Je
Conrseil fédéral «d'inspecter les camps de con-
centration des prisonniers italiens dans J'empire
allemand. M.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le nouveau nonce i Bruxelles
Mgr Sébastien Nicotra, que le Saint-Père vient

de nommer nonce à Bruxelles, à la place dc Algr
Localelli, devenu nonce à Lisbonne, n'est pas un
inconnu en Belgique. Il y résida dix ans, de
1889 à 1899, comme escerétairc de la nonciature ;
il fut ensuite auditeur . à Munich, puis con-
seiller à Ja nonc-ialure de Vienne. Depuis 1916,
il était nonce au Chili avec le litre d'archevêque
titulaire d'Héraclée ; Je Saint-Père avait voulu le
sacrer évêque Jui-même dai» la Cliapeelle Six-

Mgr Nicotra est né à Saint-Alfio de Giarre
(Sicile), Je 31 aoûiî 1855. 11 reçut Ja prêtrise Je
•21 aéecMbre -1878 et lm d'abord chanoine de la
cathédrale d'Acireale (Sicile).

Il a collaboré aux journaux et revues «-atholi-
ques et publié plusieurs livres, dont le plus re-
marquable, sur la question sociale, lui fut suggé-
ré par se» études et ses observations sur le tra-
vail social «les eatlioliques belges et leur législa-
tion estït-iale. M.

Nécrologie
M. l ' ait)6 Q. Deoroie

De Lausanne, nous arrive la nouvelle de la
mort subite de M. l'abbé Decrose, survenue
dimanche dans la matinée.

M. l'abbé Decrose était né à Genève en 1860 ;
il fut ordonné prêtre cn 1885, après des études
de théologie au Séminaire français à Rome,
puis à Fribourg, et ft l'université dc Lille.

Il débuta dans le saint ministère comme vi-
caire de Mgr Deruaz, â Lausanne. Ses prédica-
tions éloquentes ct très soignées y furent fort
appréciées. Il fut nommé curé à llolle, en 1891.
Il prit sa retraite en 1903 à cause de son mau-
vais état dc santé. Sa vie fut bientôt une suite
dc souffrances qm ne lui laissaient que peu de

a Je vous supplie seulement de ne pas me
maudire , tle ne pas permettre à votre mère
d'inspirer tle la haine ù mon fils... Et puis, je
vous conjure Ue croire, -quoi qu'il arrive , que
j'ai élé aveugle, fou, mais que jamais je n'ai
entrevu cot abîme d'ignominie. .

* a Et si un jour , un jour lointaine, je parviens
à être autre chose qu'un misérable vagabond,
laissez-moi entrevoir, comme une étoile dans la
ouit où jc m'enfonce,' l'espérance dc vous re-
voir, me fût-ce qu'une heure, d'embrasser mon
fils, ne fûl-oe qu'une fois, et de vous entendre
me dire unc parole de pardon...

* Je n'ai pas compris le sens véritable de la
vie, ni le prix insigne de votre amour.'.. Nous
aurions pu être heureux , et j' ai brisé votre
cxi.sttcnre 1

< Vous Clics si douce, si sainte, que peut-être,
dès maintenant , vous aurez le courage de me ie
dire, ce mot de pardon, et de mc promettre une
prière qui me sauve du désespoir... Je pans
pour Genève... Jc vous donnerai une adresse...
Ayez pitié de moi, si couoable que je puisse
Cire envers- vous I... >

Jl vivait 1 It gardait encore assez de foi pour
ne pas sc tuer !

Au soulagement qui , brusquement, détendit
sos nerfs, l'ascale comprit quelle avait été
l'intensité de sos craintes ; ht réaction fut si
vive que pendant quelques instants elle ne
souffrit pJus, ct même elle se surprit , -souriant
de... joie...

Jl rivait I Alors, rien n'élait perdu I Et d'a-
bord, les risques qu 'il courait élaient-Js si
grands 7 En donnant tout oe qu'ils possédaient,
ce que sa mère abandonnerait, eïe n'en doutait

répit. Il vécut 'dans la retraite la plus absolue 1
la liturgie et le droit canon étaient ses études
favorites ct scs meilleures distractions.

Sa maladie empira dans lc courant de celte
année et lc força de garder la chambre, ces
quatre derniers mois. Cependant, rien ne faisait
prévoir sa fin si soudaine. H avait célébré la
sainte messe dimanche matin , comme de cou-
tume, et expirait deux heures après d'un -iné-
>• ris me.

Ses confrères ct ses amis voudront bien se
souvenir dans leur prière de ce bon prêtre qui
a supporté avec courage et résignation de lon-
gues et pénibles épreuves.

îi"" Louise Fagasini-Motta
On nous écrit de Lugano J
Nous apprenons la mort dc RP-"- Louise

Paganini-Motta, tante du conseiller fédéral.
M""» Paganini avait 84 ans. On peut dire d'elle
qu'elle a réalisé l'idéal de la mère , de famille
chrétienne. Elle était la veuve de M. le docteui
Joseph Paganini , qui fut vétérinaire cantonal
pendant de longues: années. M. Joseph Paganini
fut le premier Tessinois qui entra dans la So-
ciété des Etudiants suisses, à laquelle il de-
meura fidèle jusqu'à la fin. M.

Nouvelles diverses
Nous avons signalé, samedi, la mort , ù l'âge

de vingt-neuf, ans, du plus jeune fils du roi de
Suède ; c'est à Ja grippe qu'il a succombé.

— Le prince Colonna, maire de Rome, et le
sénateur Marconi, l'inventeur, sont partis pour
l'Angleterre, où ils ' seront " les hOles du gou-
vernement anglais.

— Lc docteur l'Orras, ministre de Panama à
Washington, a été élu président de la Répu-
blique dc Panama.

— Les journaux apprennent de Buenos-Ayres
que lc gouvernement argentin a entamé des né-
gociations cn vue d'acheter les navires autri-
chiens qui sc trouvent dans les ports espa-
gnols.

— M. Orlando,' chef du cabinet italien , esl
arrivé à Rome venant de France.

— On annonce de Paris la mort de M.
Thierry, ambassadeur de France à Madrid.

-—« Le Berliner Tagrblatt annonce que le
grand-dlne Diinitri Pavlovitsch a élé lue dans
un comlial contre les bolcheviks enr Mouruianie,

€ëhèà ds mtf àui
Pri LU T E T F t U X  PIEDS

•Quand Jes premiers soldais américains débar-
quèrent en France, oa admira leurs chapeaux
de feutre , quatre jfois .rcrçtçincés, pinces Jégèrc-
ment au sommet. La mode féminine se hfita de
les copier. Mais les chapeliers n'eurent point
l'idée «l'en confectionner de semblables pour les
civils ; aucun doute -pourtant sur le succès qu'eût
obtenu celte formé sympathique.

Jl n 'est plus temps Se S'imiter, car -le sort du
olia-peau militaire américain cet aujourd'hui
fixé : disparition totale 1 •

Les alliés transatlantiques n'ont .plus le cha-
peau pointu aux qualre renfoncements ; ils por-
tent la casquette ou Je .bonnet de police, recon-
nus plus pratiques par..le commandement, en
l'absence du casque. , ,

¦Que si l'on demande çc que deviendront les
millions de cliapeaux déjj^, fabriqués aux Etats-
Unis , il est répondu quc'on en fait des pantoufles
pour des soldats de l'Union. De 3a tête, Je feutre
passe aux pieds.

LES « T/GRES > AUSTRALIENS

-Les soldats australiens s'appellent entire euix
|a les Tigres ». tReocvant , l'autre jour , la visite
de M. Clemenceau, ils furent surpris de se voir
harangués par le président du Cons«*il dans
leur propre langue et d'autant plus enchantés
qu'ils connaissent son iurnom. Aussi rappel-
Jent-ils son speech !àvec orgueil : Message
f r t \ m  tàd Tiger io TigprS, message du vieux ti-
gre aux tigres. On rest fait pour s'entendre.

MOT DE LA FIH

Pépé est avec sa tante, unc coquette sur le

pas, ce que . Philippe de Cypriac pourrait sa-
crifier , oo sauverait peut-être J'honincur.

L'honneur !... Pascale avait été pétrie de cette
grande idée, dé cette gtanlde chose. Elre rui-
née, s'exiler, travailler, souffrir toutes -les pri-
vations, ce -ne serait rien si lfhonneur était sauf.

Marga entra avec uh plaleau. Elle vit lout df
suite que le courrier avait apporté desi nou-
velles. -

'— Monsieur resterh quelques jours absent,
dit Pascale, d'un ton raffermi. EU peut-être
irai-je le rejoindre ; il m'écrira.

— Je peux aller dire à Mme Bégard que
Madame est mieux! ? demanda ta pelile femme
de cliambre. Et ... lui' dirai-je aussi que... Ma-
dame est scuile el seraat contente de Ja voir r

Pascale tressai lit , et l'impression follemenl
heureuse qu 'eUe avait1 éprouvée s'évunouil aus-
silo!. Oh 1 cc momenl affreux où il faudrait tout
révéler I Celte colère ide sa mère à affronter I

'— Je voudrais reposer unc heure , afin... d'a-
voir une meilleure figure quand maman vien-
dia , dit-elc. d'une -voix plaintive. Allez lui an-
noncer que je vais mieux, -si elle vous J'a de-
mandé, mais ne parlez pas do l'absence de
Monsieur... J'irai la voirai» peu plus tard...

En descendant,.̂ larga ^
reucontra lc valet dc

chambre. Comme il avait -panlé de son maître,
la veille, sur un ton. .qui  avait choqué la dé-
vouée petite Bretonne, eBc se hâta ide lui répé-
ter tes paroles de Pascaic.

— 11 a écrit ? dit Frédéric, étonné. J'ai ce-
pcntlant regardé les lettres, el il n'y en avail
pas de son écriture. A moins que ce ne soil
cetle enveloppe niinal-ie en papier jaune.

¦— Fi! j' aurais honte de" .regarder le cour-
rier de mes maîtres 1 di* Marga, indignée. Ah I

retour, qui, devant unc glace, met la-dernière
main à sa toilette. '

— Allons, Pépé, dit la lante, partons 1
— Bonne taqle, tu as oublié la poudre de

rides.

Confédération
La votation fédérale du 13 octobrt

Lassemblée des délégués «lu part i  comserva-
teur-calholique du canton de S'olcnrxe, a décidé
d'appuyer vigoureusement l'initiative deman-
dant l'introduction1 de la représentation pro-
portionnelle, .qui sera soumise an peuple le
13 octobre. * , i

Les allocations de renchérissement
Le Grand Conseil de Genève o. renvoyé ft une

corn-mission un projet allouant aux magistrats,
au-x fonctionnaires et aux employés de l'Elat ,
une  indemnité unique pour Irenchérissement tte
la vie, s'élevant à 500 franos- pour chaque ayant
droit , plus JO0 francs par enfant de moins «le
18 ans.

Une dépense d'un million est prévue.

Arts st métiers
Le comité central de l'association suisse des

arts et métiers, réuni à Berne, hier, 23 sep-
tembre, a confirmé dans leurs fonctions quatre
membres sortants, parmi lesquels M. le direc-
teur Léon Genoud , de Fribourg, ainsi que le
secrétaire, M. Krebs et lc personnel du secré-
tariat . 11 a décidé In création d'un poste de
second secrétaire. Enfin , il s'est refusé à pren-
dre position dans la question de la proportion-
nelle, qui est du ressort des partis politiques.

Nouveaux billets de 100 franc*
de la Banque nationale suisse

La Banque nationale suisse va mettre en
circulation un nouveau type de billet de
H0O frances, enlièrement fait en Suisse.

lii disposition générale est pareille à celle
des billels fails ein -A ngt ei erre. Sur le recto, l'en-
cadrement en guiltoché! est de teinte bleue, le
Jon-tl sur lequel le lexte se 'détacJie en noir est
porychTOino ; la teinte brune démine. Dans le
médaillon principal à gauche, Ja tête de Tell
retouchée par Kissling lui-même en impression
noire ; dons un médaillon phis modeste a
droite, la chapelle de Tell également en noir.
Sur le verso, un passage avec la Jiungfrau oc-
cupe .un grand médaillon central. La vi gnette
se détache en impression bleue sur un fond guil-
loohé polychrome où Jes couleurs vert et bleu
dominent ; Je tout est entouré d'un grand cadre
cn guilloché dc couleur bleue ayant, aux quatre
angles, un cartouche portant le chiffre cent qui
se détache en iflanc.

La Banque n 'a pas -l'intention dc retirer de la
circulation les billets en cours qui sont faits en
Angleterre.

. Lc billet a .un aspect très suisse ct sera sans
tloute apprécié. Après les billets de 5 et 20
francs, c'est uni effort nouveau qui permet d'es-
pérer qu'on , arrivera peu à peu à faïriquer
tous les billets en Suisse.

Il y aura don-c 3 types de billets- de lOOfrancs
de la Banque nationale suisse en cours :

Le billet ancien type des banques d'émission
avec rosette rouge portant la croix fédérale
dans l'angle supérieur «troit ; le billet sortant
de la Maison Waterlow ct Sons à Londres et le
nouveau billet ssortant 'des Ateliers Orell Fussli
à Zurich. Tcus ces billets sont de niênie gran-
deur,

Un meeting paysan
Un meeting de paysans dc l'Emmenthal s'est

tenu à Konolfingen. Il comptait 4000 partici-
pants. Après avoir entendu M. Je Dr Laur, se-
crétaire de Ja Ligue dos paysans, exposer la
polilique agraire suisse après la guerre, l'as-
semblée a voté une résolution déclarant que
les paysans sont prêts à soutenir dc loutes
leurs forces Jes efforts faits pour la sauvegarde
de l'indépendance politique et économique du
pays, à maintenir intégralement les bases ac-
tuelles de l'Etal, à défendre -l'armée (nationale,

si ce n'était pas pour Madame, je ne resterais
pas, certes, avec les gens de Paris I

Frédéric lui rit ou nez, et eKe jeta um châle
sur sa tête pour se -rendre pluj vite avenue
Ik-nr i  Martin.
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Mais elle n'alla pas loin. Mme Bégard, pâle,
éperdue, accourait vers 3a maison.
' *—- J'allais justement vous dire que.Madame
est mieux, mais qu 'elle repose, dit Marga, in-
terdite.

•— N'importe , il faut que je la voie...
Et Marga fit la réflexion qu 'elle ne semblait

pas se soucier de rencontrer ou non son gendre.
Mme Bégard monita droit chez sa fiEv, qui,

los cheveux nattés et cn peignoir, était assise
Uevant un (petit secrétaire.

Pascale jeta un léger cri , devint livide, et
se leva brusquement en relevant d'un geste vil
le battant de bois de rose.

¦— Ali ! tu reposais 1 dit sa mère d'une voix
stridente. Moi, jc viens -savoir si l'horrible chose
qu 'on m'a annoncée est vraie...

Pascale poussa sa mère vers un petit divan
bas, et 6'assit près d'elle. Il lui semblait, en ce
moment , qu 'elle aurait, mieux aimé affronter
la mort que d'entendre ce que Mine Bégard
allait lui dire.

— Qu'est-ce qu 'on vous a annoncé, maman 1
demanda-l-elJe d'une voix basse et fatiguée.-

Sa mère la regarda , et commença à douter
qu'elle sût quelque <*hose.

— C'est un des hôtes de la pension de
famille, dit-oïe plus doucement , cn hésitant un
peu , qui a «su hier soir «les choses... terrifiantes
«u sujet de cette -Société aurifère... 11 est ac-

S combattre les tendances qui se Sonl manifei-
fiées lors de ta menace de grève générale et à
jnppuyer îe gouvernement cl le Conseil ' fédéral
dans l'accomplissement de leur lourde tâche.
L'aissemWée s'est déetarée favorable â Ja. fon-
dation d'un parti paysan, constitué en osesocia-
tion politique indépentkurte de citoyens dévoués
à la patrie. Dans son discours de clôture, le
président de l'assemblée a invité les assistants
à voter , le 13 otobre, en faveur de la représen-
tation proportionocCi'.e.

Le directeur de l'office du ravitaillement
La /-semaine dernière, le Conseil fédéral a

soumis aux Chambres un arrêté conférant à
M. de Goumoëns, chef de l'Office fédéral de l'ali-
mentation , le droit- de prendre la parole, au
nom du. gouvernement, devant tes Chambres.
Cette proposition a soulevé dc l'opposition à
la . commission des pleins pouvoirs du Conseil
national. La majorité de la commission nc
voulait . .rien savoir d'un « huitième conseiller
fédérai! » , et sc prononça contre la disposi-
tion de l'arrêté aulorisajil le chef du nouveau
service à faire des propositions devant les
Chambres.

•Suivant la National Zeitung, le Coaseil fé-
déral , après avoir à nouveau examiné Ja ques-
tion,, aurait décidé de mâinlernir sa proposi-
tion.

 ̂ A l'université do Bâle ""̂

L'université dc Bâle, en attendant la création
d'un séminaire d'allemand moderne, dont elle
s'occupe, a organisé, pour le semestre d'hiver,
qui s'ouvrira lé lor octobre prochain , quelques
cours spéciaux dc langue e[ littérature alleman-
des destinés aux étudiants ct étudiantes ro-
mands et étrangers des diverses Facultés. Ces
cours, qui seront tous accompagnés d'exercices
pratiques , porteront sur la prononciation, sur
les principales difficultés grammaticales et sty-
listiques ct , en fait de littérature, sur les écri-
vains modernes et contemporains de la. Suisse
nlémanique. Les autorités universitaires bâloi-
ses aiment à croire que de nombreux confédérés
romands voudront profiter de ces facilités el
elles tiennent à la disposition des intéressés un
certain nombre d'adresses de familles recevant
des pensionnaires ct leur fournissant l'occasion
de converser en allemand.

TESSINOIS EN ARGENTINE
- , . ' , , -^

On nous écrit de Lugano, Je 22 :
La Liberté a signalé que l'ingénieur Alfred de

Marchi , vicc-gouv«*rneur «le la province de
Buenos-Ayeres, qui vient d'êlrc nommé ministre
de d'agriculture dans l'Argentine, est d'origine
lesesinoise. Son père, Sylvestre-Antoine de Mar-
chi, a été consul du royaume de Sardaigne à
Buenos-Ayres (il est mort-en 1851, à l'âge de
69 ans) ; uni de ses frères, Je baron. Sylvestre de
Marchi, représente FArgentine à Tokio, et un
aiitre, ancien pnésitfent ch» comité icc i l i r .na i  uux
fêles «louimémorartives de l'indépendance argen-
tine, esl le gendre de l'ancien 'président de la
République, général Roca. Un troisième frère,
le D* Marc de Marchi, jouit d'une grande renom-
mée comme naturaliste.

Le Tessin a déjà donné à l'Argentine un pré-
sident , dans la personne de M. PeUegrind. M.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Des nvions  snr l'Ajoie

Samedi après midi, vers 4 heures, deux avions
inconnus onl passé à une gran-de hauteur ani-
dessus du 'district de Porrentruij-.

L'échange des prisonniers
Hier se sont ouverts, à Berne, les pourpar-

lers entre les délégations «les Étals-Unis et dc
l'Allemagne. Parmi 1res délégués américains se
trouvent Je nouvel ambassadeur des Etals-Uoii
on GrandreiBretagine, M. ©avis, et Je ministre
des Etats-Unis à La Haye, AI, John-W. Gorret
L'empire allemand est représenté par le majot
Kermami et le capitaine detmariiic HougCe.

Iiotmaire... On faisait courir îe bruit que lc
directeur est parti... avec la caisse, naturelle-
ment... et que c'est une des plus horribles es-
croqueries qu'on ait vues t e'écria-t-cile, écla-
lant malgré cHe. Et ton mari est un de ceux-là,
de ces voleurs !

Pascale tressaillit <le tout soc filre. L'es mol**
cruels que sa mère n 'avait pas eu la pitié dt
retenir étaient/à cette heure même, sur des.mil-
liens de lèvres I...

Mais elle" se redressa. ' '
-r Vous n'avez pas le droit do me parler

ainsi de mon mari, maman I dit-etle avec une
fermeté inattendue. H est une «les premières
victimes de celle... faiMile!

— De cette banqueroute, une banqueroute
frauduleuse 1 interrompit ètlme Bégard.

i~- -Et, poursuivit Pascale, sens paraître en-
tendre, .Vil-a, été imprudent , il est incapable
d'une vilenie I

— Tu ne vas pas le défendre, j'imagine î
Pescate regarda courageusement sa mère.¦— Si,, je le défendrai ... C'est mon devoir... et

mottCdroit,-;
-•v Tu ouliics ce quo lu me dois, à moï l

s'écria Mme Bégard, violente.
— Maman, je vous aime et vous respecte,

mais'Oamtcn est mon, mari...
Mme Bégard éleva los bras d'un geste tra-

gique. '
— Voir ma fille persister dans cet aveugle-

ment; dans cet amour qui la, déshonore I dit-
clcavec amertume. •

¦~ù.'L.; I , s£*;iLî3-S 'TA luivre.1)  ]



Odeurs suspectes
Mous avons relevé, ù 3a suite de îa Gazette, la

coasUitfllion faite par des journaux dc la Suisse
centrale, suivant laquelle on sentirait, dana oer-
jaines régions de la Suisse primitive, dana Jc
pays d'Uni et autour des 'Mythen,-une odeur que

l'on croit provenir dei champs de baïUùlle austro-
italiens. C'est là une pure supposition.

lin touriste écrit à la Gazelle de Thurgovie
«.•jl a étudié sur place co phénomène et /que
-'odeur ne vient pas «lu sud «les Alpes : quand 8c
,cnt souffle de là-bas , l'air n'a pas dc miasmes.
j|ais on a constaté qu 'il y a, dans certains ma-
lais, «les mousses abondâmes, qui ese décompo-
sent et qui ont alors cotle odeur fétide dont on
» été frappé.

LA VIE ECONOMIQUE

L'inventaire du charbon
J_e iDéparlemcnt de lf économie epubSiquc' a

ordonné un inventaire général des stocks tle
cliarbon pour la fin du mois do septembre.
On attribuerait cette mesure au déficit com-
ia;é dans les importations de charbon. Les
r F. F. ' nc disposeraient plus que d'une ré-
serve de 80,00(7 tonnes environ. .
IA Jïeime ne croit pas ' à celle explication.

Suivant elle, Ja réserve a pu être renforcée
ces demiern mois. D'autre part , les envois dc
cliarbon allemands seraient phis importants
depuis quelques jours.

On dit aussi qu'a y o une certaine quantité
,1c cliarbon à la frontière el que s'il n'eu entre
pas davantage, c'est que les entrepôts suisses
i égorgent de cette marchandise, dont l'extrême
cherté rebute le consommateur. Partout où on
le peut, on recourt au-bois ou ù la tourbe, et
l'on ne se résigne à acheter des charbons a4-
îiiiiandls qu'après avoir épuisé les moyens de
«'en tirer autrement.

L'ÉPIDÉMIE
Dans r armée

Dimanche malin , il y avait deux cents et
quelques malades à l'Infirmerie militaire du
Séminaire de Porrentruy, ct d'autres • y. sont
encore arrivés l'après-rmai. Le -nombre dos
¦-neulnomcs n'a pas augmenté depuis samedi.
Quelques cas seulement paraissent graves, de
sorle qu'il n'y a pas lieu de 6'a£arnier outre
mesure. Prèsi dc cinquante soldais vont quitter
l'infirmerie ces jours-ci , pour aller faire un sé-
jour tle convalescence dans leurs familles.

A Genève
Le service d'hygiène du canton de Genèvt

annonce 20 nouveaux cas de gri ppe du 17 ea
20 septembre.

Il y a eu, samedi, à l'Hôpital cantonal de Ge-
nève, 8 entrées de grippés et 4 sorties. Il y a eu
ua diétoès, celui «Tune employée de lTiApital, Mm"
Zosso, qui avBil contracté la grippe au cours de
soif'ierVtcf-**- """" •'• "* ' " '¦ '• ¦- ¦

A Bâle-Campagne
Devant la persistance «De l'épidémie, les com-

munes de Liestal ct de Sissach ont de nouveau
décidé de fermer les éfcoles.

, A Saint-Gall
Le médecin du district de Sainl-Gall commu-

nique que, dans la semaine du 16 mi 21 sep-
tembre, il a été signalé 582 cas nouveaux de
grippe pour le district , dont 39 cas compliqués'
tlu pneumonie, et 10 décès.

A Glaris
A cause de la recrudescence de* l'épidémie,

le gouvernement de Glaris a interdit les répé-
titions des sociétés de «liant.

A Chiasso
L'épidémie' qui , jusqu'ici, n'avait fait qu'une

apparition éphémère à Chiasso, y prend main-
lonant une grande extension. Le nombre dea
malades est si considérable qu'on a dû orga-
niser ua nouveau; lazaret. Plusieurs jeunes
gens et jeunes filles ont succombé.

- FAITS JHVERS _
ÉTBANQER

T terrible n ce lii "Mit de train
Dimanche soir, vers 10 heures, le train ex-

press de Leipzig entra en collision , près de
Dresde, avec un train express de Berlin. Les
(Jeux trains étaient surchargés de passagers,
l'iusieurs wagons ont élé détruits. 31 . morls 'et
00 htessés ont élô retiré des décombres.

SUISSE
Endormie depals denx moia .V

Un cas curieux dc catalepsie existe à Rou-
gemont (Pays d'En-IIaut), où une jeune femme
s'est endormie depuis près de deux mois sans
qu'eUe' donne signe dc vie. On la nourrit au
moyen d'eau salée.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 24 septembre, midi:

Ciel nuageux. Temps frais. Pas de pluies
importantes.

FRIBOURG
L'ÉPIDÉMIE

"dit* - WSVKI "* .» . —«*

Chez nos soldats
Deux nouveaux deuils se sont produits au ba-

taiflon 17 : les fusiliers Alfred Kilchœr, de Mon-
tilier, et Frédéric Kipfer, de Grandsivaz, ont élé
emportés par la grippe, à AMsJa-tten. Les limé-
railles de ces «deux victimes ont eit lieu hier ,
avec Jes honneurs miliiaires, ù l-'ribourg pour lc
jcuoe Kipfer, et à Monliliex pour Alfred Kflchoir.

La famille Kipfer , qui tient une ferme il
Grandsivaz, u déjà perdu , il y a trois semaines,
un fils, le troisième, qui est mort tle la grippe à
Jtheinfelden. Frédéric, qui a été enterré hi»,
était l'aîné de la famille.

Après ces «deux départs pour l'éternité, iî reste
une douzaine de cas graves en traitement dans
¦Jes Jszarafs d'Allslietlen, de Mels, de Buchs et
d'Oberriet , iplus un dans le secteur du Prœttigau.

L'état sanitaire du resle de la troupe s'est
p lutôt amélioré. Les soins sont prodigués aux
soldats avec toute la soTJidtutte désirable et les
•familles n'ont pas lieu de fie faire Je moindre
souci à ce sujet. Aussi Je moral dans Je balai/Ion ,
ché* Jes valides comme chez les invalides, est-il
des cplus élevés.

Les échos dc la .sympathie que rencontre 1 ap-
pel adressé au -pays en faveur dc nos ohers sol-
dats malades ne sont pas peu faits pour récon-
forter 1«BS braves troupiers. (Dans la Singine sur-
tout , 'la souscripiion «ot Ja cueillette marchent
nvec entrain.

Quarante-cinq kilos de miel sont partis de
Guin pour Altstasllen ; un- deuxième envoi est
prêt. 11 a été recueilli, à Guin, seulement, outre
quelques kilos de miel, 75-6 ceufs ei 5Cô francs
cn argent. Que cet exemple soit suivi. Tous les
dons sont reçus avec reconnaissance.

A Fribonrg
L'épidémie a fait encore deux victimes, hier,

«dans ela population de Fribourg : rMme Bœriscwyl,
bouclier, qui a succombé à 40 ans, après un jour
seulement de maladie, et une jeune fille en ser-
vice à Jolimont, Mlu Léonie Wicht, de Courtion,
2-t ans. II y a encore trois ou qualre cas graves â
l'hûpital des Bourgeois et une demi-douzaine au
lazaret , qui compte maintenant 15 malades.

A la campagne
Sur -la Rive droite, de nouveaux cas oot élé

constatais à Oberried. A PonMa-ViJJe, M" a Mar-
guerite Magnin, 32 ans, a été victime de son dé-
vouement .aux grippés, tout comme M™8 Bisse,
doa! nous avons annoncé hier le décès.

De La Boche, on signale le décès d'un jeune
garçon de 17 ans.

A Buîle, deux citoyens viennent d'être enlevés
en quelques jours, en pleine vigueur : MM. Fritz
Wy&smuller, l'éleveur biea connu, et M. Jacob
Buclvti , du Terraillel. Tous deux laissent de nom-
breuses familles. Dans cel'* de M. Wyssmuller,
la mbre et huit enfants doivent garder 1? lit.

Dans la campagne de isc Sarine et de la Glane,
l'épidémie ne cesse de se propager. Onnens est
maintenant atteint , et l'on y comptait hier 7 cas.

Le lazaret de INeyruz s'est ouvert samedi,
sous la direction de M. le docteur Koller, de
Bomomt. Une dizaine de a grippeux » y sont
déjà hospitalisés «et y reçoivent Jes soins les plus
empressés des religieuses d'Estavaycr-le-Gibloux
el de Villaz-Saint-Pierre. Tandis que le lazaret
de Neyruz, établi à l'école neuve, a été installé
par 3'Etat, celui d'Orsoncnens, qui s'est ouvert
également samedi, à -l'école des filles, a été en-
tièrement aménagé par les Sœurs du Pension-
nat, qui en assument la desservance avec la plus
compJète abnégation, sous la direction de M, le
docteur Koller. Douze malades s'y trouvaient
déjà hier malin. -.Remarquons qu'il s 'est pro-
duit toute une série de nouveaux cas dans Oa
contrée : 0 à Orsonnens, 4 à Villargiroud, 12 à
Vïllaz-Sainl-P-ierrc, 4 à Middes, 2 au Châtelard,
2 aux Ecasseys, 4 à Siviriez, «?lc. L'auberge du
Guillaume Tell , à 'ViHaz-rSairet-cpiene, a été fer-
mée temporairement, Ja famille du tenancier
étant atteinte par l'épidémie.

On nous écrit :
On. compte, à Lentigny, 7 cas de grippe, dont

l'un assez grave. U y existe aussi quelques cas
de diphtérie , dont -l'un a été suivi de décès.

Distinction 1
L'empereur Chartes d'Autriche rien* de dé-

cerner à M. le professeur iSehniirer, de l'uni-
versité de Fribourg, en reconnaissance des ser-
vices rendus par lui aux ressortissants de la
monarchie en quête d'appui , la croix de com-
mandeur de l'Ordre de François-Joseph.

Universi té
' En "vertu d'une décision du Haut Conieil
d'Etat du canton de Fribourg, le csemestre d'hi-
ver, dont le commencement avait été fixé au
l*r octobre, commencera seinlcmcnt à -la date
du .15 octobre, & cause du danger de grippe. —-
Le Becteur de l'Université : G.-M. Manier.

Faculté «de philosophie
La Faculté belge de philosophie et lettres an-

nexée à l'université de Friboui-g, «vec l'autorisa-
tion du Conseil d'Etat du canton de Fribourg,
en daite du-12 octobre 1*917, el «ous l'approbation
du ministère «ies sciences et des arts de Belgique,
ouvrira Oa seconde session des examens de can-
didature en iphaosophie et lettres préparatoires
au droit , en h salle N" 1, mardi let oclobre,
à 9 heures.

TecbnlCUni
L'épidémie de grippe sévissant encore, la ré-

ouverture de '('année scolaire esl renvoyée au
mardi 15 oclobre. Le lundi 14 ootobre, dès 8 II.,
examen des nouveaux élèves. On rappelle qu'on
•reçoit encore 'les inscriptions pour toules les sec-
tions, cn particulier pour J'écolc-a-lelior pour ma-
çons ct tailleurs de pderie. , . , , ._ ,

Ecole secondaire *« Jeune* fille*

La rentrée n'aura lieu que le 15- octobre,
conformément à la décision du Conseil d'Elat,
qui ajourne à cette date-ta rentrée de toutes les
écoles.

Kola de cU»nff«te

Pas arrêté du 22 janvier 1918, le Gonseil
'dTElal*, usant deo droites accordré» par le décret
du Grand- Comài.. du 2 Juin 1917* concernant
le ravitaillement du pays* eo ***¦* de feu- *™'1
orilonné la préparalion tte bob de chauffage,
dan» les forêts publique* à. raison tte 1 Y, stère
par hectare de forêt, -ato «Savoir une réserve
de bois sec pour l'hiver prochain.

Le Conseil o?Etal, p a r  son arrêlé du S sep-
tembre, a réglô l'utilisai*» do ces boi» de ré-
serve. . ¦ » .»

Nous croyons utile d'appeler ratlenj-ion du
public sur les points ci-après de cet arrête.

Les conseils communaux «sont chargés de
recevoir les demandes tte bois, particulièrement
des services publics, des boulangers, de» lai-
tiers, etc, de les transmettre, avant le lô octo-
bre prochain, à l'inspecteur forestier de lar-
rondissement» qui procède»» à la répartition
de ces bois.

Le prix' «du stère de résirieux est fixé de 15 â
25 fr. suivant la sàt-ualion efc le mode de livrair

Unc partie des liois préfcrarés par les com-
munes. Je printemps passé, se trouve encore
en forêt, unxfis que certaines communes ont
tt-yà transporté ces boi» dans les villages pour
les remiser. Les incipectàim des forêls ticridronl
comple tles circonstances particulières, mais- les
prix seront fixés dons . l'cctemble du canton,
anrec plus «l'uniformité-. ¦ . ,

Après le 1er novembre, les communes pour-
ront disposer librement tles bois qui n'auront
pa» été retenus par Jes inespecleùrs forestiers.

Les prescriptions suivantes, en vigueur de-
puis Tonnée dernière, sont applicables «dans los
enchères de bois de .'"Elat el des communes :

ih. Un misour ne peut obtenir qu'un lot de
3 stères ou 100 fagots alvanl que tons les mi-
seurs soient servis ;

2. Eu premier, on servira Je» miseurs pré-
sentes achetant du bois, pour leurs propres be-
soins et, en seconkl lieu, les personnes agissant
en vue d'une procuration écrite. Les bois ache-
tés par ces deux talégories drenchérisseurt!
doivent «tre ulilisés par eux-mêmes «t ne seront
pas livres au commerça Le solde des bois dés*-
poniWes pourra être venaA- 'en enchères publi.
ques lihres et adjugé à des marchanas de bote,
porteurs dlune patente, ou à des particuliers
ayant'besoin dTune pJus gmnde quantité de
bois. - , 

Chute mortelle
A Aumont , un ouvrier de campagne, travail-

lant chez M. le capitaine Volery, est tombé
d'une hauteur dc 9 mètres, sur l'aire de la
grange. On l'a relevé avec le ,crânc fracturé. Le
malheureux a succombé quelques heures après.
C'était un brave garçon, du nom de Henri Vo-
lery, figé de 27 ans. II laisse une femme et deux
pelits enfants.

Blrnftiisance
M. Hercule Pittet , récemment décédé à Bulle,

a légué ù l'Hospice et au fonds des Soupes sco-
laires de cette ville à chacun 600 fr .

rPoblica lions DOnveltes

Introduction ù la $cienec ttâtik/rlélte -̂per L.-G.
Ou Pasquier, professeur de mathématiques
supérieures, à l'Uitiversilé de eNeucheSctel , un
volume grand in-8", 6 fr. — Delachaux et
Niestlé S. -A.., éditeurs, Neuchâtel.
Ce livre est Je seul manuel cn langue fran-

çaise qui expose, tout en restant élémentaire,
les notations et les ¦princi pes fondamentaux de
la science tle H'achiaire, qià mette un lecteur
sans connaisesancees spéciales et ne possédant
que les premiers éléments d'algèbre, à même
de calculer la prime d'une combinaison d'as-
surance ou la (réserve mathématique d'une po-
lice. Une méthode très générale, élémentaire et
rigoureuse, est appliquée -systématiquement aux
disperses combinaisons. iLe livre <te M. Su -Pas-
quier rient combler une lacune souvent cons-
tatée. Il contient de nombreux exemples qui
facilitent -3a compréhenUon, un chapitre capti-
vant sur l'étude de 3a mortalité el ese termine
par 33 tables numéritiues qui permettent de
calculejr les assurances sans recourir oui loga-
rithmes. Tout cela, condensé en 176 pages, ne
coûte que 5 fr, -

Calendrier
Mercredi 25 seplembre

Saint FIKMIX , év0t |ne et mar ty r
Sainit Firmin prêcha l'Evangile dans de nom-

breuses localités des Gaules, notamment 4
Amiens où il établit son siège cl où il eut beau-
coup à souffrir pour la foi. Après «ie cruelles
tortures, il fut décapiié, l'an 287.

Bnvci le

STIMXJLAJSX
Ap-t-tHf au Vin it Qutnqufria 

Dernière Heure
I/ofienei-ro alliée

Bul le t in  I rsnçxl î
Paris, 2* septembre.

Communiqué officiel du 23 septembre, à
11 beures du soir :

Rien à signaler au cours de la journée, sauf
au sud dc Saint-Quentin, où nos années ont
atteint l'Oise, entre Vendeuil et Travecy.

Aviation. — Le sous-lieutenant Hérisson a
abattu 2 avions, le 18 seplembre. Ce tout '.es
• nme et 110"' victoires de ce pilote.

Bulle t in  anglais
Londret, 2* teptembre.

Communiqué britannique du 23 septembre,
au soir :

Par une heureuse opération locale, exécutée
ce matin , au nord-est d'Epéhy, nous nous som-
mes emparés d'un point fortifié que l'ennemi
avait défendu avec acharnement au cours des
combats tiès trois derniers jours.

-Plus au nord, les Allemands onf fancé, ce
matin, une contre-attaque que nous avons re-
poussée, sauf cn un point où ils se maintiennent
pnrnre.

Commentaire  i rança t t
, ' Fttrls, 2t septembre.
-, (Havas.) — Sur le théâtre de la bataiHe de
France, en attendant la reprise de prochaines
opérations plus importanles , des actions loca-
les ont élé engagées bier gui, une fois de plus,
ont lourné à r avantage des Alliés.

Les. Iroupes britanniques ont marqué une
intéressante progression à l'ouest du Catelel ,
dont elles ce sout plus qu'à 3 kilomèlres, et
-vers la ferme de Guillemonct.
; Les troupes françaises, an sud tte Sainl-
Qaenlin, ont enlevé le lorl el le village de Ven-
deuil, bordant l'Oise sur un front de A kilomè-
tres entre Vendeuil et Travecy. La Fère esl
donc sérieusement menacée dc débordement
par le nord.

Toutes ces actions, sans avoir de répercussion
immédiate, sont utiles à cause des bases qu'«eJtes
donnent en vue d'opérations ultérieures.

Les Alliés an Macédoine
Parit, 24 teplembre.

Communiqué de 3'armée d'Orienl ;
Les sudcès obtenus par los armées alliées

en 'Macédoine prennent le caractère d'une
grande victoire. La progreession rapide des ar-
mées franco-serbes eu centre, vers le Moyen-
Vardar, a entraîné, sur -tout le front tte 150
tiloroèires compris entre Monastir el ùt*, 6ac
Doiran, Ja -retraite «précipitée des armée* enne-
mies, que poursuivent victorieusement ies con-
tingents aïiés.

Au nord-est de Monoslir, la liane Mocila-Ko-
ii ci •.:.... c-' ..- ê-1 -.c: nayaoi a ete atteinte, tandis que,
plus au nord, -les troupes eesèï-bes marchent sur
Prilep et le fort de la Babuna, bordant le Var-
dar de Grodsko à Demir-Kapou, et oot même
jeté des éléments sur la rive gauche du Eeù,ve.
Elles se sont emparées de Gue-vgheli el de tou-
tes les premières positions ennemies jusqu 'au
lac Doiran. Les arrière-gardes ennemies s'ef-
forcent de retentir la poursuite.

Sur les roules de la région de -Monostir-Ki-
chevar-Frilep, les colonnes ennemies reiïuenl
dans un désordre indescriptible, mitraillées e!
bombardées «jans répit par fes aviateurs aHiéj.
De nombreux dépôts son* en Kammes. Des pri-
sonniers, des canons d une énorme quantité de
matériel de guerre, dont le dénombrement n'a
pu êlre fail, sont également tombés entre nos
mains. NOUï avons, en particulier, capturé sur
la voie ferrée du Vardar des locomotives, trois
Iroiiis complets et deux pièces à longue portée
sur trucJis.

Ea niatets endroits, des étéments buSgare>
démoralisés se sont débandés en jetant leur.!
armes.

Aux dernières nouvelles, la progression conti-
nue sur tout te front d'attaque.

Parit, 24 septembre.
(Ilavas.) — C'est d'Orient que viennent en-

core aujourd'hui les poMveJ.es tes plus impor-
tantes. En Macédoine, la retraite bulgare tourne
en déroule. C'est une grande victoire que sont
en train de remporter los armées alliées com-
mandées par te générai , Fronchcy d'Espérey.
La brusque avance réaCisce au centre, vers Je
Moycn-Vardar," qui a alteiot GO kilomèlres en
unc semaine, a. entraîné pour l'ennemi l'obli-
gation d'aligner ses deux ailes.

Actuellement, les BuCgares se replient sur
tout le front de 150 kilomèlres qui sépare
Monastir du lac Doiran. Prilep est menacé,
ainsi que le fameux défilé de Babuna.

eLcs troupes bordent te Vardar entre Grodslo
el Demir-Kapou et Vont franchi. Guevghcli
même a élé enlevé. La relraile ennemie s'opère
daos un désordre inexprimable. Lcs vallées el
défiles sont encombrés <te colonnes el de con-
jvoià qui refluent en arrière dans une déroule
aggravée encore par Cc bonibardemcnl incessant
'des aviateurs aUiés.

II.C matériel capturé t*sl considérable. A
Grodsko notamment, ta voie ferrée du Vardar
ayant été occupée, trois trains entiers ont été
pris avec deux pièces à longue portée. !-e mo-
ral de S'ormée bulgare esl 1res déprimé par
la défaite . Les régiments jettent bas les armen
et se rendent. De nombreux soldats égalemenl
déesertent.
' ,A l'intérieur, a la suile du manque de voies
de commuinicaliuns, le-'ravitaillement n'est pas
assuré. Lcs troupes bulgares son* affamées
Au contraire, les armées alliées, étectrisées pai
Je Viccès, esont d'urt extraordinaire mordant
I,a marclie cn avant va se poursuivre vic-
torieuse.

Sofia, 24 jRplcmbre.
Communii-rtiè bulgare :
Par suite du fléchissement du fronl, dam

Tangle enlre la TAerna ct Te Vardar, nos
unsléb voisines onl été retirées sur de nou-
velles positions, au sud de Prilep et au nord
de Doiran.

En Palest ine
Pari», 24 septembre.

(Ilavai.) — En Palestine, les Turcs sont en
pleine déroute. Le nombre des prisoncttiCT.» s'ac-
croît sans cesse. Plus de 25,000 hommes de la
6me et de laSme armée oat été capturés.

Les débris de 'l'armée turque ne semblent pus
avoir d'autre ressource que ia capitulation.

L'aviation aEiée, ici encore, mitraille sans cré-
pit la cohue des fuyards.

Le par lementa r i sme  en Al lemagne
Berlin, 24 teptembre.

(Wol f f . )  — Parlant des délibérations des
groupes du Beichstag, la Gazette de Voit dit
que ce qu'on en connaît jusqu'à présent ne
permet pas de conclure qu'on puisse déjà par-
ler aujourd'hui d'une crise aiguë.

Pour autant gue nous sommes renseignés. Je
groupe socialiste lui-même ne se place pas sur
le terrain d'un changement de gouvernement
immédiat.

Concernant la question du droit électoral, il
maintiendra comme revendication absolue l'a.
brogation du paragraphe 9, c csl-à-dire la pour*
suile de la parlementarisation.

l'our le surplus , il réserve ses démarches de-
vant la commission principale, qui a dû com-
mencer ses travaux ce matint à 11 heures.

Dans les milieux politiques compétents, on
considère que la situation en général est beau-
coup meilleure qu'hier. II y a lieu de croire que
les décisions ne seront pas encore prises au-
jourd'hui, mais qu'elles sont réservées à la
séauce de la commission principale.

Berlin, 24 teptembre.
( W o l f f . )  — Nous apprenons, des milieux

parlementaires, que , au fond, il n'y a pas lieu
tk- craindre que uous entrions actuellement
dans une crise de nature à peser lourdement
sur notre rie intérieure. 11 sfest déjà produit
un certain éclaircissement et unc certaine dé-
tente dans toute la situation, en ce sens qu'on
peut attribuer les menées actuelles A des ma-
nœuvres de presse et au travail tf agitation de
quelques membres 'du Beichstag enclins au
pessimisme. En lou! cas, le conlrepoids des
éléments sains, même dans le groupe socialiste
et le groupe du Centre, paraît être assez fort
pour prévenir une nouvelle crise qui pourrait
œranler notre vie nationale. Sous l'influence
des éléments pondérés, fintérêt qu'ont les dé-
putés de la gauche et du Centre à un change-
ment de chancelier paraît avoir diminué. On
croit aussi pouvoir attendre une déclaration
satisfaisante de la part du chancelier tte "l'em-
pire, dans la question qui intéresse actuelle-
ment si fort la vie pottliejue de la Ptrune. , j

Berlin, 24 teptembre. ]
(Wol f f . )  — La Cermamti écrit :
M De même que les autres groupes du iReichŝ

tag, le Centre a ddsculé longuement la situa-
tion politique. Comme nous l'apprenons, il a
décidé de ne point participer à l'agitation contre
le Chancelier de l'empire, mais il n'aurait rien
à objecter à ce que les social-démocrates i*n-
Irent au gouvernement, car sans le Centre, la
majorité de gauche ne peut pas être constituée.
Ainsi, la siluation polilique pourrait être éclair-
cie dans ses points essentiels. »

La A'afional-Zeifunrj  apprend que le groupe
national libéral s'en tient toujours au pro-
gramme du gouvernement Hertling-Friedberg-
Payer et ne croit pas devoir changer d'attitude.
On est convaincu notamment que les menées
actuelles contre le chancelier de l'empire
échoueront devant l'altitude de la majorité da
Centre.

la dépouilla mor te l le  du tsar

,Moscou, ?4 septembre.
( W o l f f . )  — Vlsveslia donne tes détails sui-

vants sur ('inhumation solennelle de J'cx-lsar,
qui, suivant les nouvelles des journaux, a élé
faile par Ees troupes de l'armée popuJaire
d'Ekaterinbourg.

Le -corps de l'ex-tsar, qui avail été inhumé
dans Ja forêl, sur le lieu tte l'exécution, fut
sorti tte la tombe en présence de nombreu»
.représen '.anls du haut  clergé esihéricn, du clergé
local;, des délégués de l'armée populaire, des
casaques et des Tchéco-Slovaqucs. Le corps fut
placé dans un cercueil de zinc, entouré d'une
enveJoppe en cèdre de Sibérie.

Le cercueil , sous ta protection d'une garde
d'honneur, fut exposé dans la cathédrale d'E-
kateriailiaurg. <i'où il sera inhumé provisoire-
Brent dons un sarcopliagc spécial , A Onuti.

suisse
Fabriqua incendiés ,

! / ' T Locornjp, -24 teptembre.
Hier soir, le feu a éclaté dans la fabrique

te meubles Bcssiga-Vacchini. à Ascona, qui V
été presque complètement tîétruite. Les dégâts
s'élèvent à 160,000 fr. environ.

Chambres fédérales
Berne, 24 septembre.

Le Conseil national a accepté le projet de
suppléments de renchérissement pour le per-
sonnel pensionné des C F. F.

U a liquidé, par adhésion au Conseil de* Etats,
les dernières divergences relatives au cautionne-
ment des sociétés d'assurances, ainsi que le pro-
jet réglant les conséquences de droit public de
la saisie infructueuse.

Enfin , il a abordé l'examen des mesures de
neutralité.



Monsieur Ignace Gremaud , recevenr , * U TouMs*
Tréma ; Scear Marie-Benoit , religieuse an Monastère delà
Fille-Dieu ; Monsiear l'abbé Joseph Gremand, professeur ,
i Fribour*;,Madame at Monsienr.Kiafer-GnanaïKt otlenxa
enfants, * Lausanne ; Mesdemoiselles L<onie,~Kiisa > ïtarié-
Lotfîse, Juiièite Gremsnd.'el Simone ïluSrecbt , i La Tour-
de*?rême rMàdoetoisslle WI»a Oe»i«lJa ;

Madame et Monsieur Morand-Oastella et leurs enfants,, à
Eoaonv - les familles Droux. Overo«v. Jordtn, Morand.
Oretnaud, Morel , k Bulîe.'Ruejres,' Echarlens, Reaers e t .
Broo-,- - ' '

Les famille* 'O esbiolles, Jai-jact , Gachet, Bovet , à
Gruy ères ; Monsieur Lanlhmann et sa famille, ,A Xeirivoe ;
Révérende Scear Marie Gremand , Fais de la Uhaili*, i
Koubaix'(Franee) ; Révérend'Père Berchtold, Oapncin,',» '
Balle ; les familles Morard, Deinbays,-Itsmjr, îGremion,
Despond, Mrxerf Morard , à . BnJte, Gomtfen*, Romont e t |
Fribourg, " ' -,

ont la douleur àe l.iire pari de, la perle douloureuse qa'ils
viennent d'éprouver en la personne dé

Madame Madeleine «HEML-D
né*.Çasie!Ia

lenr ehère épouse, mère, belle-mère, grand'-mère, «œcir
tante et couenne, dieèdée ir * "'J septembre,' à Tige de 69 ani
munie des secosra ds la religion.

L'uneSÊveUsseisisat aun» lieu i L» Toui-de-Tièrne, mei
credij'îS septembre, i S'î-J'h. da matin.

M. la"'P.

Madame l'Abbesse et les Reli-
gieuses di . 'l'Abbaye .de la Mai-
grauge;

Madamo Gorini-de ll*m_t, a
Saint-Gall ;

Mademoiselle Hélène Gorini, *
Saint-Gall; '

Monsieur Charles Gorini et ses
enfants, tt Saint-Ga 'l ;

Madame Marie Gorini , reli-
gieuse da 'Saurd-Oecor, i- 'Pa-
lerme ;

Monsieur l'abbé Auguste Go*
rinl .caré iStain[Toggenbonrg);

Madame Clotilde Goriril , reli-
gieuse da ' Sacrè-Câsar, !i TUo-
Ce Janeiro;

Monsle-u et Mai-une Gatini-
Blrnnck , i Kiisnaclit (Zarichl ;

Monsiear Lëdn Gorini, àBeilin;
Monsieur Alphonse Gorini, *

Saint-Gall; '
Monsiear «t .Madame Josepb

Gorini-Gamba , i Barcelone ;
et lee familles alliées

ont la protonde douleur de faire
part de la perte cruelle qa 'ili
viennent d'éprouver en la per-
«nne de la

RÉVÉRENDE SCEUR

Marie -Julienne -Blancbe
;€«

leur chère plle.'aœnr, lielle-fœar,
nièse, lante et cousine, décodée
pieusement, le ît septembre,
din» la 38-"« aa»4e de son âge' et
la It"*" de sa profession reli*
gieuse, aptes une longue et dou-
loureuse maladie.

L'enterremeot a en lien hier
landi 2i septembre. -

R. I. P.

Beauregeï¥, remercie bien sin- La famillo îllauronet la parenté
cérement les personnes qoi loi remercient sincèrement toùlès les
ont témoigné.de la Sympathie i peisosnes qni lear oet témoi yné
l'occasion do. deuil orael -; ; i vient, tant de eyopalbie â l'occasion da
de la frapper. deuil cruel qui vient de les frapper.

NOUS SOMMES ACHETEURS !
de H» ù ~<S0 «iifi-nir» tle

Tourbe sèche malaxée
Offres f cas P 5IJ7 F k PnbMcltas S. A., Fribour-,-. 5111 '
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' "Vn lp» piix élevés des chaussureii
. il est avantageux pour voua de

demander notre catalogue illustré.
Maison tle chaussures :

BOD. IIiaT tf FILS, lenz6onrg
I Ii.",r;'j7>:- '!èr7T,,- '" • "? ." -. '-' .-T ; . 'Ce ' . 'C~ .?~!r , Cri . .' T. ÎC^r.\7*,rr;'7TT*cTf L-/

LES BUKEAUX
im tx'

Caisse Hypothécaire du canton de Frftoiuf
seront FERMÉS

JEUDI 23 septembre

Vente de bétail et chédail
Poar cause de venle de.eoa domaine, le soussigné vendra asx

enshèies pabliquea et libres, devant »on domicile t Coinbes, prie
Beiranx, lc londl SO neptembre, dèa 1 henre da l'aprèj-taiili,,
6 vaches, nn taateaa d'élevage âgé de 21 mois, une génisfc da
2 ant, 2 petites •génisses de 16 mois , 1 Jeune bceuf de 10 mou, "en
vean de 6 moi», 2 chevaux de 12 eti ana, S i t  brebis.

Oliédail .* 3 chars à ponl, na fût i paria , 1 faacheate, ane charrue
Brabant , on concasseur, dn trainean, nne grande fable.
5M6 ' L't x posant : Kt l lz  LIS ftKlt.

an JiJf0p.O..r»Iiï «*•*»•• . jBittXiftf U q-,,1 » fait se* prestes dop»U 80 vu. ne combresses Irnltattoni , par-dicant «auvent melllour msreUé , (prouvent le mieux ls cra-n-l secei-sde cette préparation, d'un goôt exquis et d'un effet doux , te dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model ae recommande spécialement oontre In constipation habituelle et le fiang«rfeié, ainsi que toutes les maladiea qui en dépendent. </i de bouteille, 5 ft. ; % bouteillo , 7 ft. 50. ta bouteille; pour la cure complète, 12 fr. -tte 1Hnre dana tontea les puamnaclea. Mais, sl ll'on vous offre una Imitation , refusei-la et faites votre cora.mande par carte postale directement à la Pharmacie Centrale, BatUener-Gavla- me du Honl-Ulauc , », * Genève, oui vousenverra , franco contre remboursement des priz ci-deisus la véritable ¦alaepaxeitle Uodt-i.

msSBBastmXiBBaBaBBBBKS

fMonsieur Jean I, . -.- .-e **.-.; ! , bon*
cher, et ses enfants, à briboarg,
ont la prolonge donlear de- taire
part i lents parente, amis et
c&bnaiisances de Ja perle eiael'e
qa'ih viennent d'éprouver *en la
personne de

1UDI-UMc^iuic im
net lïottetttr

leur ehère époose et mère, dé-
eédee* Il l'A gi* de 10 ana , après
one courte maladie, manié dea
tecaara de ta religion.

L'ollice d'enterrement aara lien
demain malin, mercredi 25' aep*
tembre. i 7 «/, lieares, à 1113pi*
iii  des Boargeoia.

Cet .-iv-3 tienl liea de lettref de
taire part.

Jt.-1.-P.

Monsiear Jsles Choliet et sa
fie-i '.l!ee . k'Pret-'vers-Noréai, ont
U profondé douleur de faire p»rt
ileors parer.ts, amis et comiais-
lanoes de la perte crnelle qu'il,
viennent d'épronver en ia per-
aonne da

K.U)E* . .0I,5ELI.B

Eogénie CMOLIBT
lear bien-aimée fille et sœnr,
pieosemest c;dêcédoe, le 22 ' sep •

¦tembre , à l'âge de 21 ans, &;- ¦'¦>
nne longus maladie, munie dea
aeeonis de la etéliglon.
• "L'enleerrement ahra lien mer-
credi 15 septembre, 1 9 hefarès.

R. I. P.
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l lampes Wotaxi |
f C  Toittservice' âçdsnqae el tout électricien le sait. Z-.& i
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J finie HUe intelligente, libé-
rée dea éeOlea, <e*t desnaatfée,
oomme apprentie. Kélriboiion an]
boat d'an ati.'

8"adrèff»er ft sr». «aossla,:
40, recic aie I.unsanac , Fri "
bourg. *t»5

I^ËMeité ¦
langer, gut<m*n{abl»n-rr.Mann,

im A nnn u e e niïcsca tifirnu-
tl r r i . findet in * !.uinn <\n-
B -ellang **.ln etnem "angeiebenen
Ai-.itouceii-lltireaa âls '- -"-

COMMIS
Gelegenht-it efoh In 8er deatiehen
q"-racbe ao vt-rvotlkontuicn.
Bi-Jtritt bsldmôglietiat. Aem.I-
aangen mi» Zevgntasen, Reter«n-
zen, Lnhnangçabe, etc. noter chif-
ire WrlSïa L* an PubliCttst
'A.G., Lu:irn. 5207

lt» 09 119119
deniando Olle connaissant le
service tlu caté, des chambres,
comptabilité. Entrée toot de saite.

S'adressiril'ttôtel Ccnteal,
Blenna. PSJ t l t ' StOt

OS BIJUSDE

on xùét de chamtae
aoignecx, actif et de toâte con-
£»«ate,- . poor ta mi-octobre on
époque ft convenir. 6WS

S'adratcK-rsoua V 5530F iTu-
blicitas S. A-, Fiibourg.

Tanl SAVIGST âtW
Fedirlqno d'artlclca poar la
I'i io t o y r n i».. Bd de Perolles S9,

ENQAGERAJT ,

jeune demoiselle
de tonte «-oniiaueo comme
ni- 1 > v<- ; t : ; ;¦¦ de commerce.

-JHp8 FILLES
•érienaeÂ, . libérées de l'école,
comme aide, ft la fabrication
el anx expéditions. • ' -511)8

OH »KBLâSÎ>B

une personne
aachant faire la coisine, parlant
français,- et nna femne-d.;
chambro sachant tsie j.fcooar et
coq4re. Forts gsgea. Adresser
offres aveo cerUflcdU ét photo ,
Doctenr Trœudlé, Serrette,
7:t, «rit -m-ve. ' 1175 ;

JEDEHA iA'DB

BUHB HHHtlTnM
(Nationale) en non,état.

¦Offres avec description
exacte BOUB chif. K 3765 Z
b Case pos ta le  21118, à
FrlbonvK. 4854

Viande fraîche
m

j<a«no olxer-ysl
à' la Boneberle ehevâllue
I<.'IIe«M, rnetle dea Angna-
Hna ISi , Fribour--. «118

LA FRIBOURGEOISE
ENTt.EPR.8E GENERALE

de nettoyage '
df vit : ici ..-:s et parqueta, eto.
' Travail Mbmpl tt soigné, el
prit modéré ."] ;> CESB

Se recommande : La Fri-
IionrRt-olm' , Eacalies*a dn
Collège, Ifl». 5îlt

KAI .«SIXK i(u Tt'iiilu , I-' (,„,.']
'Oalsselte de t kg." Fr. 1,7!

» • i » . 5,8fi
î » » 5 » » 11.-

Kr.voi comtre remboar par A.
liongni, I.ngann. 5080

0H BEttASBE lïréd» HafiselwaiiD
u n e  t-nl -ila la*1 » t* ou r.cre femme '
ite uiêiiage sachant (sire la
coieine, él one fennae de
chambre. "

S'adr. : rue dn Temple, 15.

<gille de salle
cet demandée ,

dans on lotel de la Gruyère.. .
¦Faire offres sons N»1811 B ft .

Public»*.' i. A., BUtte. ' ' 3

m nmmm
poSr tout de snite ou "date à'con-
vebir, nne personne de (otite
confiabca et eonnatesant ions lea
travanx d'un ménage de 2-i -per-
sonnes. ,

'S'adresser, ions les jours, entre .
W; benrés et <:¦ -7 béares ti a -soir,
chez H. De.blollea. Aullio-
nit.*, l>vr»Uf. K» 1, 8«"<ti»9« ,

ta guBiut
coiinausant I allem.nd et Je fran- -
(ai., {MMSédaot bélld é e i i t u i t *,
demande emploi sor la place.

.de l' i i bc ro r f ,  dans on baraau.
qaeleonqae. Bonnes léféïenbb*.

Ofires soas diiffi* Se BOS'Y 4'
ïnblicitta 8. iV., Soltnro.  ' * ï

m%mm
On offre ft vendre s

i" Dictionnaire géographitrae de
la finisse, neuf , S votuinés. Belle
reliure. :
2« Collection da journal ¦ La
Lils - '. i v ; députa jain t»lt , i oe
jour (20 septembre 19181.

Offres soea 'P J593 F i Publi-
cités S. A., J' rïUouri;. "" * '*

POMMES
Canada, Franc-Roseau el au-

tres, belle* variétés [oca.- cr.eci: r -
ver tont offertes par qaantltéa de
2000 k t.- . an minimam. Je garantis
î.Trii.i de choix et emballage très
soiarné. ' '- 6245

Télégraphiez ou télé ph. toat de
suite aa Tt'JS, Emile relier,
Saxon. ¦

OM uraisioi; A ÀCUETKIt

un domaine
de 4 ft 10 poses, terrain sain, pas
-trop dlolgoé d'une égliso et dune
gare. - , tr-

Pavement au comptent.
"Alexandre ÎCIIIOI ' S ,
«G rangea '. s.- PalâeUeox.

A loner à Fribonrg, rae prin-
cipale, très beau et grand r.i*ga.
sin, installation moderne, arrière-
magasin, cour, etc. ' 4» 79

S'adresser Agence Immobilière
et Commerciale . Fribourgeoise
B.A., 79, rae da Pont-Sas.
peatta. —Téléphone 4.53.

A loaer ft Tavel pour le
mois -de - septembre ou • époque
ft convenir -* '•' • •¦ .-•-> '

nn très joli IogemM
avec grand Jardio , exceîlenle
cave, remise et écurie. 14ta

S'adresser ft la Préfecture
audit  l i i -u .

A LOUER
tur la route de la Glane, appar-
tement aveo jardin. . 4941

S'airesser : rue dn Tiem-
Pie. IB. ' . _

8A€€HdaSSTS
sucrant 110 fols. Cartons de I3S
petites "boites de 100 tablettes,
environ. Marchandise otlicielie-
ment contrôlée. Conditions avan-
tagsasca. Prompte livraison.
Saeeliarlne Co. Lia. Ser*
vetlç. «Scnévc 5îtt

Place ûe la gare — ¦

Coiffeur

Sais it Viiiiiin
PosiichGS-r.lanicuro

IVlàs^g^ facial

Eièiis à csudre Jîî BU *
iwcHavçtle^ïaniiSx"

I-w J- '-T. '-. l i t " re p̂rtMAto U
f hi% r*c««ls> per I M- ift,a immrpW
•abW poar Iftfa** lr» »rri*T«»- <̂'iD,, *
SSi > w» m-ty-ts 4* mm à
ieoudr«a «La n-vrcltt 1 CDUI IT ? - ¦ * *•
«t&V P«t «'« «tfiséo iiK ch****
mUa* X coudre -ie a'iuwrt a 4)UftU«
coortmcUonl EIU i«cUit» 1» co*-

[ItfM J.«4Mcunl L» p!m ftatitir uv-
iTtoik» pour réparer toul de K *»-**
> lr MMÎfc <!«« ««UPUMS, I. C - ' •"-*. '.
;*ï.Ui , Toile*, u-.: ,- - , COUTTOIM d«
, «KuaBUsad*, eaxeloppa , peut
iSa-umlJrc à air etc. n

, Jj- '. -' j y.* {«it l« iRUtev-pCf iaU
I* tÊHÊÊM an muhiM à coudre I
' - . ï I K . «- -ir pi*c* de l'âlioe 4

«oadi-t -Bijoa- *r«e 3 Ai *.'- '. -*«
*lUt«nln ct boîiîac avec U. vm
l̂aDiiCx- . . . .. . . t». 4.2»

-»ie«- o-rec ,MuuBx<
(cefnpM). . . , .  . . Ir«. *.4«

W.yrfUàcoadr.Jg..
- m;I'i * ««tUrt una . ./jaou » fn,..S«

iaa\r*** f̂vr*«se3>V Î4aii* 4'«**
f i a L p o t i  et tf. :. a i = ' r tfiatuiU
. - iitii.rq'iti ccert . l i . i r .n " *t
JUinfli - ttoi dea mj-itic» *:-;'-
càrenx ta ft.am.nmrn t\ «B UT , lt
bobiot dana la mipche d« l ' t \ - .-*
fait ea couia&l aller lc fil tel «B w*
*jec !j 'n* Â coudre,

- i -Brjou" et pMaaoIix" poW-W-t».!
Ulit d'tvutafts qoe toutM k*
««atrciaçoos par«tiâaeat wu Vf

,9r?- -.- _ • • • .. ... nu:taariesTajmert Baieow»-
En vente cbez X-onla Iselq-,

fabricant , Payerne.

OH DEHAHDE A LOUER . L'N

joli domaine
ds 10 ft 20 poses. 51el

Adresser les ollres sens cbiflre
P5517F 4 Publieltas S.A., »«*¦
bourg.

Hacbines à Mitre
Woulins à vanner

Hache-paille
Coupe-râcîiie8

Concasseiirs
Pressoirs h -cidre

Eçràse^ppmmei, '8e tw»
.Buanderies

SEMOIRS
Charrues brabant
Ch a rruos  combinées  .

Machines à arracher
les po m mea do terro

Bêches-horses

L WASSMER
"ii.J'â. .

J^ribOTirg
QuirUon complète in

GOITRE Gllndea
par notre sTrleflon itntlgol-
tre-nso „ Strnmagan u seul
remède etbc. et garanti inoiïenslt.
Nombr. atttstatloni.
. .Prix : Vi aao. J Ir.50; 1 flao.*&.

Prompt t-eve-ei an deb. par la
(•faarxaaeie dnSnra,Bl«niae.

T\r 171*0 Irix7"%St)

de £_$bp#r ;
On «teiiiiiiitie

JEUNE FILLE
émancipée dés -icoles, 'comme
volontaire, dans an» petite «mille
catholique de _\ personnes, à la
campagne. , , * .. ; .
. Bonne occas ion d'apprendre

l'allemand. Vie de tamille. Entrée
aa filt» tél. ttlt

tt'adrewer i M»a jriarie «li- ,
Rrl.*-(. l !o l l i fu l iu r"  (Lîrccras).

JEOSE HOMME
ayœt içuil qcss notlcna de pbar-c
maeie, desuqde ft travailler com-
me apprenti drogoiite dana pbar-
macie ou orogsetiê. 5ÎÎ»

h'adreaaer soos 'ehi8re P 55tT F
i PoMieltas S. A., n4fcenrs> '

Buffit tl* li far», Fribourg,
dtmindo pour lts III* CI.; '

son mie fière
connaissant parfaitement ion aer.ç
vio j  ci parlant lea deax langaes. .

' ON bJBHAKPJB '

sommelière
pour nn fcàtel de Fribourg. 5tSt

8'sdreaser sois P 55(8 P ft
Publicitas .'!. A.,  Friboorg-

Monteurs-
Electriciens

Preuves de capueïtés exl gtos
«ont «'- - î i»nat if  i> par la maiion
Ch. l i rol i î -.-i-, apparelllear , rne
Léopold-Kobert S9, r» CUanx-
a.-Kt.utu. 6011

Bon magaain du «anlon de
Vand denaamtle

|>.ô̂ '11o«̂ ^seur.
de boi s se Ile rie
Dlîtes sous ehiïïre's Psjîï î L'

r obltcif aa S. A. Lunaanur .

«6s i>ï'.si A:I »K A Aiciirncn

inmw h ] éi ¦
et antres, par grandes quantités,,
oa stock entier. " S0Î9'

Oflrts aona chiHres E b218 Q"
i Publicités S. A., Bale.

mm.m
Grands et petits rideaux en

emoeccîsclic -ie , Intle ct lulle app lica-
tion , par paire et par pièce vi-
trages, brlseabtae, -plmnaetla,
broderica pour linge, eto.
Echantillons par relour du cour-
rier. P.S580JM

H. Kettler, Hérisau, fabri-
cras spéwaiè de rideaux brodés.

A LOUEE
tout de snite, ft la Neuveville, un
jr.-Ii Icec-ccieieiit tl.* deux chue*bres ,
caislne et dépendicces. S211

S'adresser sous obiflrs P 5 S G? F
ft Publieltas S. A. , Frlbonre.

Ponr personne bien , m; dem cm do
ft Fribourg on alentours on.

appartement
de'4 chambrée avec icc .-.icu. •

8'adreaser sous chil..P UII P.
k Publicitas 8. A., Fribonrg.

2™ liste de tirage de la tombola
is PAVBU B I)ï'

ïi'RX PflSITIfllï B'APiriiLTIlE. ù TAYBL
Le tirage a en lieu tous la aurveillaooe de la Préftctnre , j.

19 septembre, ft 'i i- '"'- ¦ '- '- -s aiunércs auivanta eent sortis au tliag,.
I.OT,V EN ;,.vn ui:

Un loi do la valeur da Fr.'IO.— a élé gagné par le N" 2ÎS1.
Des lots delà valeur de Pr. 14.— ohsoan, ont élé gagnés par Jes }_»

HQÎ liiu 2030 2M7- -2379 3079 3197 3217<3279 ^
'tcb 37cr,

3872 3*360 4430 4552 4660 4697 4830 .48711 4921
I Des lots tle la valear^de Fr. T.— chacun ont été gagnés'par les K<a
178 272' te 497' 580 ' 1052 16G0 ' 1435 1479 1721 lî»

1797 1862 1914 2172 2179 2197 2321 2352 2714 2721 27.-
287Ï 2879 29.12 .".-179 SC72 3679 3730 S772 3979 '40C0 tn,
4135 4347 4530 4647 4860 4972 '4997

liea Iota del» valent de Ft. t.— cbacia* ont «é g»gn«ïs pat les ft«r
rm 97 ^60 372 397 414 417 679 68«f: ' '«4 ' 735
,•852 897 960 1021 1121 1147 1272 T3IÏ 1372 1497 152l
'lBSO 1-835 " 8021 2060 2160 2314 2547 2614 2C17 2779 28«
'2662 "294.-7 ' 3030 3214 3230 3235 3314 3430 3679 3852 3to
W21 4030 4035 4062 4097 4221 - 4272 4372 4472 ' 4714 «3;
4814 4821 4836 4897 4930 ..- • - .

Tous les autres numéros quiie terminent par M, 21, 10, 35, 47,52 ,
60, 72, 79, 97 ont gaghé na lot d'nne valeur de l i r .

Les gagnants *peavént-retirer'leurs lots conlre présentation c,
bîtlits cru Vereinsbaus, ft Tavel, dès lundi 23 septembre-;-JMqi't-
dlmancbe XO aeptexabra j compris , de 1 à 6 h. de l'aprés-ait;,
.Tavel.'lB 20 septembre 1918. T 5552 F. 5127

ï.t- co i i i i l r  de l'Exposition.

âHarmoninnie. Pianos
GRàMMOPHONES

mm MIS WÊ
ltt soussigné,avise son honorable clientèle que son atelier dt

cordonnerie,.Perolles, H, et rue des Alpes, 4 8 , restera terat
enoore qnelqnes jonrs pour cause de miladie. Il espère que, milgrj
cela , sa clientèle lui gardera '«a confiance. • •' . *¦« &3|.

BUseo BOXXONC1M.

.' < :cr.c.c, *,̂ sy: .,.,- - * ..., ?! ^ ù

fTiîiTHfWftainiaall I

,-w: -«rr. i ra a.«.t.—n-ira- Trra . r r r r i n i ii H i ni-a ¦un- -y I

Porcelaine - Faïence
ARTICLES DE HÉS1GE

Cristallerie - Verrerie

"du §oe&„
B.r»t.%o BŒHME & Ô »%?«

IT'ribplirs j-
JL. __.:- . . .

FRUITS A CIDRE
Pour la C I D R E R I E  DE G U I H , on chargera tout lei

rnej 'crcdjiî , jusqu 'à 4 Ii. du K D 'W, à la gare di
Fl*iboiipg, des fruits à cidre au prix delà Confédération.

Aug. BRULIIARTa

V.  1 i ' > Ésilun-i r i  r ' M ¦ * ¦ * ¦ „ 7^

GALERIES j .-i. REICHitEN
4, rue du Lion 'd'Or, Zattsanfc '

TABLEAUX
.GRAVURES ANCIENNES

Achat et Venta
. ".". ¦ ¦ ' . " ' '¦ ' 

r 
' '"" '' '"~ "

' .
' '¦" ' " "' .'i~ <- - • - ' - i ' )  ' ¦ ¦  ¦¦ ' - * . - ' : . ^• l  ¦ ¦ ¦- . . '•-. 1. . 

Pots en grès
pour confitures , conserves, choucroutes, etc., dt 5 4 125 litres

irnest MICHEL, Friboarg
I, ' '

¦ 1 i i»' ! - • •<• ¦> ir 1 ,a 1 ¦¦ ni B - ¦ * ' -1 r

On demande à loaer
>ou( ds snite, i Fribourg ou environs immédiats, une
"VILLA de 10 li 12 pièces, bien menbUes, a-rec jardin
atposalnle, oa éve-ntueUenient un bel sipputcment

< tut 'ui / l r '. avec confo r t  moderne.
Adresser les offres i sr. Hanrlee ï i i r iJ i tXM,

HAtel Teriaintu, ft Friboarg.'

On demande, , i lt même, adresse, Bne bonne
•àiatnl«re et ' une femme de ciimiibre. 80ns
gsges et bon traitement. i \~î ,

l' I'M li r ' I l l  I I Il iaigTiarjrjTfITWSMTaTarIMIJMMaMMIJJjailarii  aMMnrai ¦¦ 

Pâturaae à loiiAr
i.c pfttaraite de ia Place êtes Currys, preprlaité .de la

eommnne aie VlUarslvirianx, esi.oilett ett locauon pour le
terme de six années, t commencer en 1919, •

Les mises auront lieu dans un local particulier de l'Hôtel dn
•Gibloux, le mercredi e aetebre preriialn , u« 2 hiurei de
i' -cj - r- r -t -1.-1 c ri ç , aox c on J ii i  oe.s qai aeront lues. ¦' tUTl 'Villarsiviriaux, le S septembre 1918. P516SÎ' <9«!

Pat cidic 1 Le Hc-cretuclat ««m»nonal.


